” par certains, hommes politiques de 
‘ cette province, . 
$ Vu. les circonstances 


UL: JOURNAL FRANCAIS pa. 


LE 8E 
© :, LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de Jon ue 
- française du Nord-Ouest 8 


Le “Patriote” cat lu cha me 
: que semaine 
par pins de 30,000 bersonnces 


Une oeuvre en péril 


La dépression, qui s’est développée à l'état aig en Saskatche- 
Wan, désarçonne les plus courageux et porte de rüdes ‘coups aux in- 
stitutions établies. Bien des compagnies ont fait banqueroute, nombre 
d’autres Chancellert sur leurs bases. Et pourtant elles étaient assises 
sûr de fort gros capitaux. Est-il étonnant, après cela, que nùs veuvres 
religieuses et. nationales svient en muuvaise posture financière, 
sn .. Nous avons déjà présenté à la -génvrosité publique le Patriutr 
et Association: aujourd hui c'est en faveur du collège Mathieu que 
nous éCerivous, 


Ie pa Esc-llence Mgr Villeneuve, évêque de Graveibourg, ct 
Je RP. Mägnan, provincial de la province Manitoba-Suskutehewan, 
le rétommandent à la bienveillance de notre clérgé et.de notre peuple. 
. Blen ‘convaincus d: la nécessité do, cette veuvre pour lu sur- 
\ivance des nôtres duus la Saskatchewan, écrivait récemment le R. P. 
Magnan,:les Oblats ÿ ont amis depuis dix ans, à fonds perdus, une 
-Somme. de fout près de cent inille piastres, La crise général, qui 
sévit-avec plus de rigeur dans le sud-ouest de cette province, a réduit 
à néant les efforts de dix anné.s. Le nombre des élèves et passe 
de'187 en 1928 à 87 cctte anuñe et la plupart n’ont pas payé leur 
“bension. Tout fait prévoir que le nombre d:s élèves sera moindre 
cette année 1931-32 ct qu'il sera impossible de tenir sans quelques 
secours de l'extérieur.” | Ft 
| Nous transmettuns cet appel au secours à tus les TrancoL'a- 
“naëiéns de la province. C’est leur collège. Ils se feront un dvoir de 
lui venir-en aide. Vu leur grand esprit de foi et leur ardent patrio- 
tisme, ils iront jusqu’à, l’héroisme et tenteront l'impossible s’il le 
fout pour sauver cette veuvre indispensable à hotre survivance. 
- Ce. qui manque au-collège, d'après le ‘témoignage autorise ei- 
haut mentionné, ce font des élèves et des élèves dont les parents puis- 
sent payer. Nous comprenons facilnent que bon nombre de feriniers, 
privés’ de. récoltes durant deux ‘ou trois ans, ue puissent rencontrer. 
les’obligations contractées envers le collège, ou fournir à leurs enfants 
linappréciable avuutage d'un -cours classique. Mais:n!y-autuit-il pas. 
chez plusieurs autres, 
serve, utie cerleite’ indifférence vis-à-vis l'enseigncimènt secondaire ? 
Céttg apathie jaralyse l'éssogt de noire race ch ainoindrissant notre 
influence .comme individu, #7 #4": ir 
,  * .Pourinonter düns l'échelle sociale, notre race -duit auparavant 
gravir. les échelons de l échelle: des. valeurs int Ilectuelles, g'est-à-dire 
que tips jebnes, pour joueï un-rôle de. premier plan sur la scène du: 
onde profestionnel, commereml ‘ou industriel, déiféntaxoié une 
formation complète, : capablé dé-réponidré uux-ckigéives du milieu 
où ils Vitent if te ri cr 
Cette formation, 


CS s 


le collèc) la donne dafis ses ours. bilingues 


soit classique :soit tommercial. ? 0 2e ee n'échappe à-personne, La situation 
..: Natbrellemént. envoser des enfants au collège, ça coûte cher. l'est inquiétante, Tout je monde lad- 


Mais n'est-ce pas le jilug précieux héritagt: que puisse léguer un pére 
à ‘son fils? - Tous'parents bien nés désirerit le bonheur tutur de leurs 
enfants, Quelle façon-plus pratique de lässuret ce bonheur. qu: par 
Pinstruction supérieure. Les perrnts consentent'à de lourds sacrifices’ 
pour garnir le poussct de eux qui doivent quitter le foyer: paternel. 
Pourquoi alors ne pas utiliser antucllement cet argent én'payant les 
étodes d'un ou de deux garçons. Ces versements, à dat: fixe, seront 
bien placés. Îls nè seront pas à la merci des circonstances. | 
; Un’ autre moyen d'aider le collège. serait Ta formation de 
bourses par les familles song enfants ou les “célibataires assez riches, 
pour l’éducatiôn des pétits pauvres, qui, très souvent, ônt de magni- 
fiques prédispositions et des talents aptes à les faire parvenir au 
prémier-rans, Muis, hélas! faute de ressources motre race sera à jamais 
privée de leurs services. D’ordinäire les enfants pauvres, habitués 
de bonne heureau travail, se montrent plus malléableset plus studiéux. 
Donnons les mêmes avantages aux. gurçons qu'aux filles. Mré- 
quemment il arrive que des parénts, assez en moyen, në songent qu'à 
l'éducation de leurs filles, tandis qu'ils s'empresderit déivetirér leurs 
fils de l’école dès:le huitième ou-le ssptième grade..C’est un manque 
d'équilibre dont les conséquencés ‘peuvent. nüus’ ôtro fünestes. Car, 
la plupart du temps, l'expérience l'a prouvé, une fille bien instruite, 
diplôniée en ci ou'en ça, ne voudra pas-marier un fils de. fermier 
dont-les études ont été tellement écourtées.' Elle choisira eelui dont 
l'éducation est au. niveau, pour le moins, de la sienne, peu importe 
‘sa race ou sa religion. =! . ocre ei 
Que les païents fassent instruire leurs ‘filles, “très Lien ! mais 
Jés'garéons aussi. Ils ne déclasserunt pas ainsi ‘leurs etifants" et ron- 
dront un signalé service à notre race, Celle-ci äura toujours besoin 
d’intellectuels pour la guider, la défendre et orienter vers 1es sommets 
Nous avons besoin d’intelligences bien écluiréés pour conseiver ‘intact, 
dans un monde réfractaire, l'inestimable dépôt de la érité-divirie et 
3 re françuise. ue k 
47e ne collège, C’eet un devoir qui incombe à tous les 


Franco-Canadiens. Joseph VALOIS, 0. M. JL. 
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our que nul n’en ignore 
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nous tenons. à ce que notre appro- 
bation soit de nouveau rendue pu- 
blique. 

Au nom du Clergé de 
bert et Saskatoon: 


Nous avons toujours approuvé la 
résolution suivante de mars ‘1930: 
. “Cinq cents commissaires d'école 
catholiques, réunis en congrès à 
Saskatoon et appartenant à diffé- 


Prince-Al- 


rentes nationalités, présentent à Les membres du Conseil Diocé- 
Mgr lEvêque de Prince-Albert |sain:, 


Myr H. Desmarais, PA, V,G. 
Mgr J. B. C. Bourdel, P,D, 

P. J. Nicolet. . 
A. L. Lebél. 

A. L. Pierre. 

‘B. Kennedy, OM... 

Les Vicaires forains: 
Mgr J. B. C. Bourdel, P.D. 
F. ©. Morin. 

‘A. L.' Lebel. 
A. Leconte, P.S.M. 

Le Bris, O.MI. 

J. O'Leary. 

3, BR. Jufiion. - . . :. 

W. Rrabender,-G.MI. 


Jhommage de leur filial attacne- 
ment ‘et: de leur ‘profonde vénéra- 
tion et tiennent à assurer Sa Gran- 
deur qu'ils admirent et approuvent 
sa noble et énergique attitude en 
vue de la revendication des droits 
de nos écoles catholiques, en mê- 
me temps qu'ils réprouvent et co:1- 
damment les attaques injustifiées 
dont Sa Grandeur a été victime et 
la fausse interprétation donnée à 
sa lettre par certains journaux et 


présentes, 


à 
' 


terminant cent où 


NOTRE FOI ‘ 


Re (manon AT À “en demain 


qui par-ailleurs ont quelqüe: épargne en vé- i 


a 


En marge 


du Congrès, 


‘A l'heure où la plus vive admira- 
tion, une infinie gratitude nous sou- 
lèvent d'un légitime orgueil, l’âme 
vibrante encore des-derniers échos 
du Congrès, Que vous en dirai-je”? 
sinon .qu'il fut lun des plus beaux, 
des plus nombreux, des plus fruc- 
tueux, qu'il y ait eu. 


.Nos journaux vous parleront de 
notre, attitude digne en face de 
l'oppresseur, de notre générosité 
en, pleine crise financière, des c- 
nergiques, protestations,  appuyées 
par une.unanimc délégation, de no- 
tre détermination irréductible de 
survivre, 


assez, c’est le bien immense, qui 
ressort de ces délibérations, Je’ 
rapprochement des coeurs et des 
volontés pour la défense d'une mé- 
me noble, juste et sainte cause, ” 

|. C'est encore Fintense et récon- 
: fortante douceur de se sentir sou-. 
| tenu par tant de sympathies spon- 
‘ tanées, qui viennent à nous, au 
imoment critique, nous assister de 
| teur énergie, de leur expérience, 
| de lenr amitié précieuse. 
| 


Ce qu'ils ne sauraient vous dire 


© Frères de Québec, d'Ontario, du 
Manitoba, de l'Alberta, vous êtes: 
bien nôtres, non seulement par le 
sang, par Ja langur et: par la foi, 
mais. par foût ce qui:nôus rattache: 
à notre Cher jrassé, par no£ rom- 
unes aspirations, par ce fier et: 
tranquil courage en 


ger. ot | 


face du: dan-. 


Quelles que'soient lés luttes, de. 
l'avenir, vous ‘serez là, nous: 8-sa- 
vous! Quelle sufabôndance de jorcu‘ 
el. de lumière, quelle . puissance. 
d'action 

telle assurance! ,..:  , ., 
“-La- question: dominante, angois- 
sante. — säuxer nos écoles de l’an-. 
glicisation‘.et du: laicisme. —" fut. 
Fune des g'ündés lignes. du pro- 


gramme, : : =. Mat, 
|: La gravité extrême, de- Jl’heurr 


met, Désespérée? Non pas. 

‘ Tant'qiu'il y a dela vie ‘il y a 
pläce pour l'espoir, Et nous som- 
Mes encore vivats!' bien vivants! 
d'un regain de vie même:. consé- 
quence inévitable de la persécution 
qui,. chez nous, déclenche toujours 
la réaction. US 
‘ Lutter, c’est «ivre. Nous vivrons! 

* Chez ‘tous l’cptimisme domine; 
tandis que flottent dans l'air des 
Ttnéurs de solution. Prochaine? 
Lointaine? Qui le dira?. 

. Qu'il en résulte une cordiale en- 
tente dans le droit et la paix; nous 
ne demandons pas mieux, . Qu'on 
sacrifie par d'humiliantes conces- 
sions ce qui nous est le plus cher 
ay. monde? Jamais!  . | , 

En toute justice, qui pourrait 
nous blämer?.. S'insurger . contre 
d'iniques vexaltions, serait-ce donc 
volter? Avertir les nôtres sur le 
péril ‘qui nous menace, est-ce donc 
là préches la sédition? 

Nos chefs, dont le dévouement 
confine à l'héroïsme, ont notre con- 
fiance entière, notre complète ad- 
hésion. oo - 


Pour les avoir vu à l'oeuvre etil. 


sur là brèche, depuis nombre d'an- 
nées; fous AVons pu mesurer leur 
häute valeür, leur ardent patriots: 
me, leur indiscutable désintéresse- 
ment. Toujours, on nous trouvera 
debout, à leurs côtés. 

Dans l'Ouest, s'écrit aujourd’hui 
Fune des pages les plus pathéti- 
ques de notre histoire, C'est un 
drame de vie ou de mort, qui se 
déroule actuellement sur nos plai- 
nes arides, brülées de soleil, ba- 
layées de vent, mais que vienne 
la-bienfaisante ondée et de nou- 
veau #0s champs se couvriront de 
moissons dorées. ou 

A Ja face du monde, un autre 
sombre drame se joue plus terrible 
dans ses conséquences et sa réper-. 
cussion sur notre vie nationale, Cou 
fiance, quand même. D’une .semen- 
ce de luttes et' de, résistances, fé- 
condée d'abnégation et de sacrifi- 
ces, tôt ou tard, lèvera une mois- 
son glorieuse, ‘ 

Æt, comme sur les bords du St- 
Laurent et de la Rivière Rouge, 


[nous verrons se renouveler sur les 


rives de la Saskatchewan, le mi- 
racle canadien: notre Survivance 
Catholique et Française. 
PS, — A vous, amie, bien affec- 
tueusement, Le souvenir du Con- 
grès me sera doublement cher, puis 
qu'à lui est intimement lié le sou- 
venir. de notre rencontre, depuis 
longtemps, si désirée. _ .  . 
….PERRETTE 


1 SRE 
AD 


a 


Quelques notes : ! 


Quand on pense que les chefs 'des 
Associations, des: Commissaires et 


de-lA.CÉ,C. ont eu sérieusement 


l’idée de supprimer‘le Congrès, par 
ce qu'ils craignaient lin fiasco com- 
plet, en raison dela dépression et 
du manque de récolle, C'eût éte 
vraiement dommage! Les délégués 
venaient de, partout, : 


636 DELEGUES, 

En mars dernier, la “Saskatche- 
wan School Trustees' Association" 
n'avait py réunir, d'après les jour- 
naux, que 450 délégués à peine, tan- 
dis.que nous en-avions 636, selon 
le rapport-du Leader de Régina, A 
Saskatoon, Pannée dernière, nous 
en avions 500. C'était déja magni- 
fique, Comment ‘expliquer, qu'en 
temps de misère, avec des chemins 


boueux, ce record de Sakoon ait | vrira jamais vos lèvres, La preuve, 


été si largement. dépassé à Régina. 


LA RAISON cr 
: Lu raison, c'est que nos 'sens se 


savent attaqués ‘dans leurs écoles 


Jiégués qui ne :se”soit imposé: 


sister. 


nous : communique -une | 


l 
et qu'ils craignent de nouvelles me- 


‘sures. Hs'S'oïganisent en conséquen- 
ce. Ce Congiés desftésina pourrait 
facilement s'appeler à juste titre 
“le Congrès du Sacrifice”, 1 n'en 
est peut-êfré pas un parmi les dé- 
de 
vonsidérable- sacrifices pour y as- 


BE. SÉRICT, MINIMUM 


Yaient.apporté des ‘tentes et sé- 
tient installés au camp des tou- 


n ! 1: , , 
ristes, Des délégués, .el.en grand 


nombre, avaient dû. parcourir 399 
Milles et. devaient faire. le méme 
trajet -Pour_retourner, Onu calculé 
que la moyenne de la distance, par- 
Gourue par chaque délégué, était 
‘de:400 milles. Franchir une -pareil- 
le distance pour assister «au Cou. 
grès constitue pre:que. de l'hérois- 
me... °° - 
SAINT-DENIS 

Pourquoi ne paitriler à l’ordre 
du jour là paroisse de Saint-Denis, 
qui.dans le passe « toujours donné 
de beaux exemples de patriotisme 
et de générosité. Acecablés par trois 
mauvaises récoltes successives et 
par les bas prix des prodüits agri- 
coles, les paroissicns se deman- 
Ldaient avec angoisse où prendre 


Vargent pour envoyer des repré- 
sentants au Congres, Sént-Denis ne 
pouvait pas ne pas étre représen- 
tée. Et, le jour dit, après une col- 
lecte‘à la porte de l'église, voilà le 
curé, M. Marquis, accompagné de 


buit camion-untomohile et se diri- 
geant vers Régina, à 210 milles, par 
dés chemins uftreux, Quand un 
groupe donne de pareils excmpies 
de dévouement, de ténacité et d'u- 
nion autour des chefs, il n° droit 
d'espérer dans l'avenir. Ses funé- 
railles rie sont prés de sonner, 
“QUE FAUT-IL DONC FAIRE 
POUR ÊTRE CANADIENS?" 
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PRINCE ALBERT. SASK. mercredi le 22 juillet 1931 


Le congrès du sacrifice 


,Raïsons du succès: nous sommes attaqués et craignons de 
Î: © mouvellés mesures. — Nécessité de l’union dès catho- 
f  fliques — Tous s'imposent des sacrifices — St-Denis 
: donne un bel exemple — Les orrteurs — Les jeunes 


sue je suis Fun des vôtres et de- 


{ments qui se traisformérent en une 


ruit paroissiens, lous grimpés Sur | 'tielr sur les marchands de 


UN TRAIN DERAILLE 


Vén—a amnRUERe audios 


du’ Canada dix enfants dont l'un 
Vainé, sacrifice actuellement ses 
'aCances pour faire ln Tournée du 
Patriote, De combien d'enfants faut- 
il donc enrichir la racc franeaise 
ici poûr être Canadien? 

“Depuis vingt ans, je crois avoir 
fait largement mon devoir de Ca-| 
vadien en lullant à vos côtés pour 
la défense d'un patrimoine qui 
n'est cher lout autant qu'a vous. 
Depuis vingt ans, sans salaire, vous 
le savez, j'ai consacré une partie 
de mon temps, j'ai dépensé mon ar- 
gent, j'ai compromis ma santé, pour 
des luttes qui ue sont pas seulement 
miennes, mais qui sont celles de 
tous Îles Canadiens de race fran. 
çuise. 

“Oh! quant à vous, je suis tran- 
quille, Je sais que ce reproche n'ou- 


je la Lis dans vos veux et sur votre 
visage; vous me la dpnnez dans 
vos applaudissements, Vous suvez 


puis longtemps vous m'avez acecp- 
té comme tel, 

Nous avons ensemble, daus le 
passé, coeur rontre coeur, livré ‘ss 
mêmes combats, vécu les imèives 
heures de sacrifices, ussüyé les mè- 
mes revers et chanté les mêmes 
victoires: Ensemble, nons continue- 


irons” de dutier je qu'au bout, sons 


nous laisser diviser par de basses 
cl” Mesquines insipuations, Inutile 
de dire que ces paroles furent sa. 
luées d'un tonnerre d'upplaudisse- 
véritable ovatiun) | 
Suite à la page 5. 
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Nouvelles 
RÉSOLUTION DU BLE | 


Otluwa, — Voici la résolution 
que le discours sur le budget a dé- 
cidéé, “II est résolu qu'il est expé- 
dient d'apporter une mesure autlo- 
risant le gouverneur en conseil de 
payer 5 sous du minot, tirés du fond 
des revenus sur la récolte de l'Alta- 
Saskatchewan pour l’année 1931, 
ainsi que de déterminer les mesures 
à prendre pour les dits payements 
stipulant les lois de l'acte propo- 


, 


sé.” 


——— 


Nouvelle tentative de transport 


eee ns 


: se | 
Régina. — M. Merkley, ministre. 
de l'industrie, déclare que l'essaie | 
de transport du grain à Churchill 
s'effectuera cel aufomne malgré que 
les chemins de fer se déchargent 
de loutes responsabilités pour les 
gran] 


ES 


PRES DE WAKAW 


Deux fermiers W, Thiesson el J. 
Friesen de la région de Aberdeen 
sont les victimes d’un déraillement 
à Yelow-Creck, Un troisième re- 
voit de graves blessures, Une ving- 


{taine de ces gens voyageaient sur 


d Nous relevons le passage suivant | je fret, on ne les a pas encore tous 
u discours que prononça M. Rav- trouvés; ont-ils pris d'autre direc- 


mond Denis à l'ouverture du ce 
grès de PA.C.F.C: 

“Parmi les accusations lancées 
contre moi, il en est une à laquelle 
on semble attacher une grande im- 
portance: celle qui me reproche 
d'être né de l’antre côté de l'Océ- 
an, comme si j'étais responsabte 
‘de cette circonstance dans ma vie, 
ou somme Si le fait d'être Français 
était un péché originel. 

“Je sais qu’il n'est'personne par- 
mi vous pour n’adresser ce repro- 
che, Il vient du dehors. Je devrais 
le mépriser, mais nous avons trop 
lutté en Saskatchewan pour opé- 
rer l'union de tous.les catholiques 
de langue francaise, sans distinc- 
tion ‘de pays d'origine, pour que 
je ne relève pas ce reproche, qui 
pourrait avoir comme résultat né- 
faste de rompre cette union si ma- 
gnifique. 

“Voilà bientôt trente ans que je 
suis au Canada, non pas par le ha- 
sard incontrôlable de la naissance, 
mais par un effet de ma propre 
volonté. Combien faut-il done de- 
meurer de temps au Canada pour 
être Canadien? 


on- 


“J'ai donné à la race française fin, 


+ 
“ 


ition ou sont-ils pris dans les dé- 


bris, Quinze wagons chargés de 
bois et de charbon furent renver- 
sés, 


EE 


TRAVAUX PUBLICS 


Pour’ donner du travail à plus 
d'hommes possible, on parle de 
compléter la route entre Waskesin 
et Narrows. M. Merkley n'attend 
que le rapport Acres pour discuter 
la queslion du pouvoir hydrauli- 
que à Big Bend. ‘ 

D * 


La chômage à Prince-Albert 


Le ministre des travaux publics, 
M. Merklev s'occupe vivement uu' 
chômage dans notre région, 11 ver- 
ra à trouver du travail suffisant 
pour tous. Ce petit travail de deux 
où trois. jours suivis de chomage 
ne suffit pas pour rencontrer les 
lourdes dépenses pour taxes et 
maintien de la famille, Un me‘lleur 
système de travail continu sera en 
marche sous peu, 300.000 .bllses 
sont reservés à notre ville à cutte 
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NOTRE LANGUE . : . 


Ses nee ee pt me oies ana non 
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“tion religieuse et morale. En cela, 
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J.-N. JUTRAS, Administrateur | 
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Résumé des sermons pronon cés en anglais et en français 


par S, Ex. 


“Laissez venir à moi les pelits 
enfants. 

Tel est le texte que Soi Excellen 
ce a choisi pou: parler aux con- 
gressistes de ls doctrine earholique 
sur l'éducation, 

Son Excetleaes rappelle l'inpor. 
tance de Toutes les queions qui 
se rattachent à l'éducation, L'hom- 
me doil travadter ici bas ou vue 
du ciel. Par conséquent, Lovus ses 
actes doivent étre diriges on ce 
sens, Préparer l'enfant à bien vivre 
cette vie temporelle afin qu'il puis. 
se mériter celle de l'éternité, toile 
est la grande, l'oeuvre de l'éduen- 
lion. | 

Où, ainsi que s'exprime N. $. 
Père le Pape, “l'éducation est nfves. 
stiroment oeuvre de l'homme en 
soriété, non de l'homme isolé." 
C'est done nus trois grandes socié- 
tés nécessnires, l'Eglise, lan Famil 
le et PEtal, qu'il appartient de vol. 
laborer à l'oeuvre de l'éducation, 

A l'église, de par le mandat du 
Christ: “Allez enscigner toutes les 
uations,.. leur apprenant à garder 
louut ce que je vous ai commandé,” 
De par son caractère de Mére spi. 
rituelle aussi: H lui appartiout ‘en 
propre “d'éngeudrer, de nourrir el 
d'élever les fines dans la vie divine 
de la grâce par sus sacrements et 
son enseignement" Aussi l'Eglise 
S'ust loujours préocecupée de lédu- 
cation des enfants. Elle à fundé 
des écoles, des collèges, des acadé- 
mic, des universités, Toujours elle 
a réclhuné pour a jeuntsse, et elle 
au dispense à La jennesse autant 
qu'elle l'a pu, une éducation com- 


plète, Kien d'étonnant dune que 
fout en favorisant de son micux 


l'étude des sciences morales, elle 
avitt mis une particulière infis- 
lance sur la nécessité de la forma 


d'ailleurs, elle assure à La suciété 
des membres à Fideal noble et élevé 

À la famille. Aihsi qu'il appar- 
tient aux parents de procréer, ain- 
si eur appartientil  d'éduquer 
leurs enfants, C'est la un droil in- 
violable, protégé por l'Eglise, qu'au. 
cun pouvoir ne peul faire disparat- 
ire, que rien ne peut remplacer. À 
tout droit correspond un devoir. 
Celui des parents est donc de bien 
s'acquiller de !eur lache de pre- 
miers éducateur:, dt principaux é- 
ducateurs puisque L+: instituteurs 
ne sont que leur. srsndalaires, A 
eux done incombe le soin de faire 
donner à leurs enfants une éduca- 
tion qui les préparera puur cette| 
vie et pour l'autre. 


A ————————_——_—]_———— ——  —————————— 


Mgr McGuigan. 


A PCtat, il appartient de‘promou. 
voir le bien commun temporel. H 
doit done protéger le droit des in- 
dividus et des familles. Tes sider 
dans l'accomplissecient de les tà- 
che, De même il ui appartient d'ais 
der Piniialive de PEglise, Mais 
qu'i prenne garde! H ne peut pas 
se substitter à ees denx sacittés 
Cest en recprotint les Qrous ‘units 
dc La famille et de l'éducation, est 
en favorisant le plein exercice qu'il 
assurera l'autorité nécessaire. et” 
le respect de ses propres droits, 

C'est à ces principes que vous de 
vrez saus cesse recourrir au milien : 
de vos discussions. Seuls ls -sont 
la lumière qui vous éclairera, Pé- 
nétrez vous-en, Vous pourrez alors 
marcher sans erainté de Pavant, 

Dans vos délibérations ct dans 


les actes qui en découteront, soit: 


venezvous de l'adage latin “Torti- 
ter in re, suaviter in modo — Soy- 
ez inflexibles sur les principes, 


soyez doux daus enr application" 


C'est à cette condition que vous nl: 
teindrez Le but que sous aves en ve 
Fintégrité de vos droits sacrés. 

J'offrirai le airs sacrifice de Hi 
messe pour que le Sseint Esprit vous 
éclaire. Que Je Bon Dicu vous hé. 
nisse ajnsi que je vous bénis de 
tout cocur, 


MARDI MATIN. 


JAMES BALFOUR. 
maire de Régine 


Je suis heureux de: rencontrer 
des commissaires d'écoles de tou- 
tes les purties de In Provines: Cela 
témoigne de l'intérét'que Yoûs por- 
Lez tous à l'éducation, Jnférét que 
pe’ diminue pas a dépréssion fi- 
nancière qui  étrelnt la Prôvince. 
Ët pour elle, cela est nu page de 
progrès. Car plus les .citoyéns d'un 
Etat s'intéressent aus glolres d'é- 
ducalion, plus on peul augurér dé 
sun avoir, | 

Notre Province est jeune. Son ex. 
pansion a élé merveilleuse. Et tou- 
jours son système éducationnel a 
du el a, de fait, suivi la marché 
de gelte expansion, DE 

Je remarque qu'il y 4 dans 
salle un trés grand nombre de dé- 
léguës de langue française: Il me. 
faut peine de ne pouvoir m'adressée 
à eux en celte langue, Getlainns 
ment mon éducation à élé négligès 


en ce sens. Car il serait grandement‘ : 


avantageux, et même necessaire qué', 
tous nous $achions le français. L 
Suile à lu paye 2. | 


3 
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L'exposition de Prince-Albert : 


Préparatifs — Oral Zumwall participe — Autres cavaliers — 
Concours des enfants — Comment traire une vache sauvagé 


L'exposition annuelle  upproche 
ef le nombre d'entrées augmente de 
jour en jour. Tout promet pour une 
semaine. incomparable à Prince-Al- 
bert si l'on juge d'après les prépara- 
tifs. 

-Les animaux du “Stampede” doi- 
vent arriver ces jours-ci, {en pas- 
sera jusqu'à 90 chaque après-midi 
sur le terrain, John Æ. Hartwig nous 
annonce de nouveaux concurrents. 
Oral Zumwall, de Wolf Creek, Mon- 
tana s’est annoncé pour concourir 
dans chaque événement du  pro- 
gramme, Malgré son jeune âge, il 


fuisant de ce jeu le soutien de sa 
vie. Il se joint aux “Stampede” pen- 
dant pratiquement tout le cours de 
l'annêe, Il a attrapé des honneurs 
dlefon, Orêgon; et depuis deux.ans 


nements du’ “Stampede” do Mopse- 


4Jaw. Son adresse extraordinaire”a- 


vec le lasso lui a mérité plusieurs 
autres prix et honneurs. 11 est ac- 
compagné de trois autres fameux 
cavaliers qui lui donneront certai- 
nement du fil à retordre dans le 
concours. 

Chick Hannon, Jack Goldberg, et 
Slim Gates de Weyburn, Sask., in- 
téresseront la foule chaque après- 


midi par leurs'étonnants tours de 


force sur les chevaux. 

Un détail qui intéressa surtout 
les jeunes aspirants “cowboys” se- 
ra le concours des enfants en bas 
de 14 ans, Il s'agira de monter un 


eu, 


a acquis une longue expérience cn 


à Cheyenne, Wyoming, Texas, pen-, 


il est le champion de tous les évé- 


| — Programme du soir — Midway , 


ni LP 
seulement écrit de Jeurs parents af 
vant de prendre part au concours. 
L'entrée devra être faite avant 9 
heures du soir le 2 août, Cette rè- 
ste s'applique à toutes Tes autfes' 
untrées du “Stlampede”". Le con 
cours des amateurs est libre à tous 
ceux qui sont au-dessus de 18 ap, 
Voiei le dernier événement dé: 
l'après-midi et en même temps Îe 
plus comique: traire une vache sait 
vaye, ‘ 
Ce concours requiert le service 
de deux homimes; le premier devra 
“apturer la vache avec le lasso, des- 
vendre de cheval, le libérer'du ca- 
ble, et tenir La vache au moyen dé 
cetle corde pendant que son com- 
pagnon essaye de trairve l'animal 
non pas dans unc chaudière mais” 
dans une petite bouteille; s'il réus: 


En veait, 115 devront avoir le con- 


4: 


sit ce manège, il se bâtera d'arriver 


“piémier à l’estrade des juges, Toûs | 
«Sont invités à traire la vache, mais: 
ils sont conseillés de s'exercer au" 
paravant. 


. ei 
H y aura donc dix événements 


chaque après-midi de 2 h. 30 im... 
à 4 h. 30 m., en face de l'estrade, 

Tous les soirs il y aura un inté- 
ressant programme de tours de for- 


ce, de chant, de musique et de jene 


sais quoi encore, | 
Plusieurs autres amusements nous 
sont promis au “Midway”. Venez 
tous voir la grande Exposition dë 
Prince-Albert du 3 au 6 août, Ce se. 
ra plus grand et plus beau que jn- 
mais. : 
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LE PATRIOT 


Suite de la page 1 } 

J’espère et je sais que vos déli- 
bérations.seront couronnées de suc- 
cès et qu'elles aideront puissam- 
ment'à celui-ci et au progrés du Ca- 
hada tout entier. 


"RP. SCHYMNOWSKI, O. M. I. 
Curé de Ste-Marie 


- I me fait plaisir de vons sou- 
baïter Ja bicnvenue en la paroisse 
de Ste-Marie. C'est le P. Hilland 


& qui avait préparé Ia réception des 


délégués, C'est lui qui aurait dû 
remplir Je doux devoir de vous 
dire bonjour. Je le fais de 
Coeur, 


Vous êtes ici pour discuter des 
problèmes importants: ceux qui ont 
rapport à l'éducation des enfants. 
Vous le ferez avec toute l'attention 
Que ces problèmes méritent 
. Au nom.de la paroisse Ste-Maric, 
je souhaite à ce, Congrès tout Île 
succès désirable, 


VW, 71. HARGARTEN 
Discours ci contre 


R. H. HEANE, crésident de la 


LR 


his- 


a 


.kaîtchewan Schoel Trusters Ass 


pie = 


ciation. 
de veux d'abord vous romercier 
pour votre ceurtoise invitation. 
Je vous apporte l'expression de 
l'amitié de l'Assacialion que je pré- 
sente. 
Je veux aussi vous souhaiter pletn 
sSucvès. Les questions  d'éduration 


sont d'extrême importance, Vous le. 


tout : 


nr mmens 


Quelques mots de l'importance 
des congrès locaux de commissaires 
d'écoles. Ils permettent à ceux-ci 
de se rencontrer, de se connaître 
plus intimement, de mieux  com- 
prendre l'efficacité de notre systè- 
ne éducationnel, de collaborer plus 
étroitement au ein rendements 
de l'oeuvre éducationnelle. 


Je souhaite que vos délibérations 
aboutiront à l'union de vos associa- 
tions avec celle que ie représente. 
jAvec une seule assoriations nous 
pourrions mieux travailler ensen- 
ble. 

J'ai ee le plaisir de rencontrer, 
iv a quelque temps, quelques mem- 
hres de vos exécutifs et de discuter 
aver eu ces préliminaires de cell 

réunion, Recevez l'assurance que 
de notre côté nous sommes prôts 
à tout faire pour qte cette union 
soit harmonieuse et productive de 
bienfaits pour nos écoles. 


Nous savons que vous avez des 
problèmes fout spéciaux. Aussi, nn- 
tre association est toute disposée 
‘a amender ses éonstitutions pour 
rencontrer les désirs de ces pro- 
blèmes. Car noire grand désir est 
un désir d'union. Et cela parce que 
nous savons que celle union est 
possible et avantageuse pour tous. i 
N. RE. RILINSBE, président dr la) 
section rathéne de la  Catholir! 
School Trustees Association. 

J'ai èté heureux de pouvoir réu- 
uir des Ruthènes avec l'aide incom-, 
‘parable des membres des exécufifs : 


PIE PET eos NT 


tifs des associations ont essayé de 
ne pas convoquer le présent cot- 
grès, précisément à cause des sa- 
crifices économes qu'il nécessilait. 

Quatre fois, les exécutifs tinrent 
une réunion, Et ce n'est qu'après 
linstances de plusieurs groupes, Îles 
plus éprouvés par la sécheresse et 
dont on avait demandè Pavis par 
téléphone, que le congrès fut dé- 
cidé, 

Puis, M. Dehis fais une revue des 
événements passés. 

Relations entre l'A.CE.F.C. 
.V'ACF, 1, d'abord. En 1925, il fut 
‘décidé que dans toutes les ques- 
tions scolaires, l'AC.E.F.C. pour- 
rait du pouvoir législatif tandis que 
l'AC.F.C. aurait le pouvoir exécu- 
tif, Par la force des choses, ceper- | 
dant, il est souvent ‘arrivé, depuis 
iplusieur mois sürtout, que les deux, 
associations se sont vues dans l'o-| 
bligation de dépasser les limites qui 
leur avaient été assignées, IT ne! 
semble pas. d'ailleurs que cela ait 
és un mal, mais plutôt un bien. : 

Relations entre nos associations 
ifranco-canadiennes et Ja Catholic 
Schoot Trustees Association enei-? 
te. Ces relations se sant révélées de 
première importance lors de l'a- 
:doplion, par la législature provin- 
‘einle, de lois vexaloire à l'endroit! 
des catholiques. : 

Ces relations si importantes, si, 
bienfaisantrs, ont été parfaites de-. 
puis de dèhut. El rien ne fait pré. | 
voir un changement. 

Remarquez de plus que non seu- 
lement elles nous laissent parfaite- 


! ment indépendants an point de vue 
nationale, mais même augmente nos {cs moyens de contourner la loi, 


forces en ee sens, Nos alliés défen- 
Cent avec nous nos droils sécutat: 


| 


et! culé devant aucune mesure. Et ils 


meserect le 22 juilles 1951 L 
SR GE RAA CEE = 
er ce RAPPORT DE M. BONNEAU, 


cette loi, sons 
les hommes 


avons fait étudier 
tous ses aspects, par 
compétents. 

Après cette étude, quatre solu- 
tions se présentaient. ‘ 

L'appel aux cours, Il avait Jeu 
de chances de réussir. Et il nous 
laurait entrainé à des dévenses 6- 
| normes, Et c'est pourquoi elle à été 
répétée, 

La grève scolaire. Elle aurait pu 
suscher des epnuis à nos législa- 
teurs. Mais ceux-ci n'auraient re- 


sont les plus forts. Notre condittan 
aurait done élé pire. Aussi cette 
grève n'a point paru satisfaisante. 
L'école privée. Cela aurait sign- 
fié obligation de payer double taxe. 
Dans ces temps de dépression un 
tel projet était irréalisable. De plis 
il était plein de menaces pour nous, 
Nous connaissons la mentalilé du 
premier ministre. 

La modification du costume. El- 
le peñimettait à nos religieuse de 
rester à leur poste. Et cela signi- 
linit que fovs nos enfants garde: 
raient des instilutrices cathoiitces 
Aussi, nos éviques sc sont nrrôtss 
à cette solution. Et nos religionsés ! 
ent fait Fimmense sacrifice que 
leurs supérieurs leu- demandaient. 
Quant 4 nous, Nous HNIS SOMMES 
ralliés comme c'était iotte devoir, 


n 
ni 


M. Motut propose que le rapport 
soit adopté tel que lu. 


M. Blouin seconde la motion, 


M. DOIRON 
Rappert sur l’enfreuue avec le pre- 
mier ministre. 
DISCUSSION FAIT SUITE 
À CE RAPPORT. 


N'y a-t-il pas moyen d'interpréter 
la doi sur les congés? 

La lai est claire, Mais de l'aveu 
du premier ministre lui-nième, il 
y a moyen de contourner Îa loi: 
Si aucun enfant ne vient à l’école, 
il n'y a pas de classe. 
|. Cependant, on ne recevra aucun 
|octroi du gouvernement en ce cas 
el on sera obligé de payer l’insti: 
: tuteur. 
si des difficultés surgissent, s’a- 
: dresser à PA.C.F.C. 


M. Boutin propose l'adoption du 
rappork, 


| 


N } 
4. Blouin seconde la mection. 


M. BONNEAU 
Rapport sur l'entrevue avec S.S.T.A,. 


A. DENIS recorde à'son tour 
sujet délicat de l'amalgamation. 
Par le passé, 1917, 1948 il nous 


a été impossible de nous entendre. 
Pourrions-nous le faire à Pavenir? 


Et nous avons offert notre coli. 
boration à l'Episeopat, 

Quand-uné interprétation officiel: 
le de la loi scolaire a voulu que 
l’enseignement eutéchistique, à l'é- 
cole, ne se fit qu'en anglais, nous 
avons adivré frs nôtres de prendre 


Nous avons élé entendus. Et je suis, 
fier de dire que partout, chez Îles 


îdes deux associations. Petit à petit 


Dans une assemblée où les autres 
sont en très grande majorité quelle 


: 
€ 


chance avons nous de faire enten- | 


dre notre voix? Qui pourra empé- 


‘cher certain fanatique de soulever] 
ia foule? Quelle garantie aurions-| 


nous? Nos corupatriotes d'autres re. 
ligions n’ont pas le même idéal en 
matière d'éducation, 

En tout eas, un certain 


le | 


suis heureux de féliciter le Dr Huff 

-et ses collaborateurs pour la tâche 
qu'ils ont si sérieusement entrepri- 
se. Hélas! j'ai peur qu'une grande 
part de cette iinmense entreprise 
manquera sou bul précisément 
parce que l'élément religieux ny 
occupe point le rang primordial 
qu'il devrait, Le Rév. frère Stanis- 
laus, de Yorkton vous éclairera Sur 
ce sujet. 

Nos trois exérutifs ont travaillée 
de concours pour préparer ce Con- 
grès. Vous £Er'Ez appelés à discuter : 
les rapports qui vous sent pré: 
sentés. : 

Or à part la question religieuse, il 
est encore une autre question sur 
laquelle nous sommes parfaitement 
d'accord, C’est la question de lan- 
gue, Je veux dire de langue fran- 
çaise. Or, nous qui ne sommes Pas 
de descendance française, nous | 
preclamons que nous HOUS nnissJus 
avec nos compafrioles canadiens 
français pour la défense de leurs 
droits, En cela nous ne faisons que 
combattre pour la vérité. C'est n0- 
tre devoir, C'est aussi notre avanta-! 
ge. Car quand on s'attaque Uk | 
droits du français en ce pays. on 
pe reculerx pas davantage à s'atta- 
quer aux droits qui sont communs 
à toutes les races que représente 
| ce Congrès: les droits des catholi- 
pause 


ie 
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NOTRE SPECIALITE 
| FERBLANTERIE 


de tout genre 


Entrevue avec MM. Heane et Little, 
président et secrélaire de la SS.T.A, 

Dans l'éntrevue qu'il nous na ac- 
cordé, le premier ministre à con- 
senti à ce que nus Associalons ca- 
tholiques de. commissaires d'écoles 
continuent d'exister, mais il a in- 
sisté pour que nous éludiions un pro 
jet: d’amalgamation avec la SST.A, 

De là est née notre entrevue a. 
vec les représentants de cette as. 
sociation, 

Nous avons rappelé le congrès de 
1918 cù nous avions été maltraités, 
M. Heane affirma qu'il y aurait 
moyen d'empêcher que de telles 
choses arrivent. . 

Nons avens rappelé également cer 
taines résblutions passéés au Con- 
grès de la S.S.T.A,, de 1930, à Moose. 
Jaw. La encore, M. Heanc affirma 
qu'il élait possible d'éliminer de 


! semblables résolutions. 


Enfin, nous avons parlé de nos 
droits religieux et nationaux, 

M: Heanc'se dit prêt à astender 
lx constitution de la SS.T.A, pour 
nous permettre une certaine auio- 
nomie et des séances séparées, 

Pour montrer au département 
potre bon vouloir, nous avons invi. 

{Suite à lo page 4) 
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GRAINS 


Vous no songcriez certainement pas 


. 


à faire réparer votre montre On vog 
verres chez un forgeron 


Alors pourquot acheter vos grains 
ailleurs que chez un marchand de 


grains. 


qui sévit. 


comprenez puisque vous êtes ici en 
si grand nombre malgré a crise: 
: 
mm | 

| 


4 


} 
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sistes d'être venus en si grand nom- 


nous arriverons à parfaire celte; 
union des eatholiques de toutes les | 
races pour la défense de nos droits; 
religieux, l 
MARDI APRES-MIDI 
SEANCES SEPAREES. 

M. Raymond DENIS Ï 

Discours ci contre 


Î 


: 


Résumé du Discours de 


M, RAYMOND HENIS 
président de l'ACE.F.C, 


Après avoir félicité les congres- 


bre malgré Ja crise qui sévit, A} 
Denis explique combien les exécu- | 
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Calimant, expontarnat et sudorifiune: donne Îies 
plus heureux effsts dans 16« affertinns des voies ! 
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Les Nemèdes de Fabhé Warré se vendént au prix de $1.25 la boîte, 


EUGENE CADIEUX 


L'OUEST. 


ES REMEDES DE 


RÉ | 


Yo Y.-Touxs--Bionchite--Grippe 


o 8 Maladies du Coeur--Cardiaque 
rès puissant d'une grande effica- | 
rise lee fonctions du coeur. enlève 


tigme, Goutte, Sriatique.--No 2Ma. 


erfs Insomnies--No 3 Maladies de 
No + Anémie-Faiblesse-Convales- 
Mouneins des Loins Mirovelle Ko à 
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Entérite, Noi£--Congestion , 
No 13--Asthme--Oppression-- , 
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CHAQUE MALADIE" 


ipaux marchands de Ia province 


Î 
SASKATCHEWAN 


GROS ET DETAIL 


Dublin, 1932 


Compagnons agréables, 
service et cuisive de 
tout ceci sera’ vôtre si 
Eucharistique. à 
Canadien, 


Faites vos réservations de 
bonne heure afin de vous 
assurer une place de choix 


s'ac 
Ag 


Sas 


C 


Vous aurez, toutes les facilités possibles, pour la: célébration de: 
fa Sainte Messe sur les Paquetbots du Pacifique Canadien." 


Dublin. 


que 


| 


aristique 


confort unsurpassable, 
réputation mondinle; 
vous allez au Congrès 


{du catéchisme en la. langue mater. 


| sentants français, allemand et an- 
| gliais sont allés demander au pre- 


res. de canadiens-françiäs, Ainsi | nôtres, le catévhisme se fait en: 
union catholique, si  désirable,| langue française, L | 
s'est cffectu$c sans introduire En ces: derniers temps, un nou- 


le moindre malaise au point de vue 
racique. 

Je dis que ces relations se sont 
révélées comme nécessaires. 

En effet, le gouvernement actuel | 
nous attaquait comme catholiques 
en prohibant Ie port de l’habit re- 
ligieux. Je maintien du crucilis sur 
le mur de nos écoles, l'enseignement 


cl 


nelle, Fi ne touchait pas aux éco'es 
<éparées, intangibles de par la cons 
titution, Mais nous «vons si peu 
d'écoles séparées! 

Attrqués à titre de catholiques, | 
nous devions préseuter un front de 
defense unique rt vraiment catho: 
ques. Ec c'est parce que le bien le 
la religion prune tout autre pjien| 
que nous nous sommes unis pour 
ie défendre. Ces evénements ont 
montré que nous avions agi avec si- 
esse, Au Congrès de Saskatonn, 500 
congressistes, da toutes races, avec, 
l'approbation de NN SS. Prud'hom- 
me, Charlebois, et Gertken, ont pro- | 
testé avec force conlre’des lois qui 
attendaient aux libertés catholiques 
et s'organisaient pour lavenir. 

Le contrat entre catholiqués n'a 
fait que $e renforcir depuis. Pour 
cela, il ne se passa guère de mois 
sans qu'il y ait quelque entrevue 
entre les principaux membres des 
exéeutifs, Et si ces entrevuês ont 
donnè l'occasion de discuter, ja- 
mais ces discussions ne furent x. 
près. Aucune jalousie, aucuti amour 
prupre n'a empêché les “pourpar- 
lants” de se rallier à la meilleure 
idee, au iueilleur plan. Et en ce qui 
nous regarde, nous ne pouvons que ; 
rendre nominage à l'extrême cour-| 
toisie à la générosité de sentiments 
dont les chefs des autres associa- 
tions ont fait preuve vis à vis de 
nous. 

Gage pour l'avenir, cette union 
a deja porté des fruits. 

Elle en a porté quand des repré- 


| 
É 


l 


mier ministre et ont obtenu de jui 
qu'il vetirat le bill, déjà présenté 
à a Chambre par lui, qui aurait 
entevé aux commissaires catholi- 
ques le droit de payer tes dépenses 


devrait être déterminé par | 
Îles exécutifs avant l'union, Et mié- 
vel amendément à l'acte scolaire me alors.-il ne nous faudrait pas 


TOITURES METAI TIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 


Les grains sont notre spécialité. Nos 
contrats sont déjà donnés pour nos 


provisions de 1932 
Notre catalogue äe 1932 est én pré. 


l . + , 
français. Nous avons le devoir de 


est venu nous enlever ce que nous 
appelions la première année de 


protester. Nons avons aussi le de- 
voir d'étudier sérieusement les! 
movens à prendre pour que l'en-, 
scignement de la langue française | 
persiste el même se perfectionne 
dans cette Province. Et c'est là l'u- 
ne des plus graves questions qui se | 
pose devant ce Congrès. Les rap-! 
ports de MM. Doiron, de Margerie | 
et Gratlon vous fourniront les élé- 


ments nécessaires à utie féconde 
discussion, Eclairés, vous ppurrez 


alors confier à l'exécutif que vous 
élirez la tâche qui vous paraitra 
s'imposer, : , 
Ainsi que vous le vovéz, les con- 
ditions qui nous sont imposées ne 
sont point faites pour nous rassu- | 
rer. Heuveusement, J’'esprif qui 
vous anime est un esprit de forcg 
et d'espoir. C'est lui qui, plus que 


Her notre liberté, 

MM. Motut Dr Lavoie, $. Bon- 
neau demandent qu'avant de don- 
ner une réponse à M. Heane l'exé- 
eutif étudie la question très. al- 
tentivement. Une résolution sera 
votée plus tard à l'effet de confier 
cette étude aux exécutifs qui en 
feront rapport au prochain congrès. 
M. Lemoine propose adoption du 
rappceri. 

M. Aussant sevonde la motion. 
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Résumé du discours de 
M. W.-F. Hargarten, 
président de la C.S.T.A. 


Tout d'abord, je vous félicite 
d'être venus en 5i grand nombre, 
arceptant par a même les grands 
sacrifices que demande un Con- 
grès comme celui-ei en un pareil 
temps de crise. 


tout Je reste, décidera de notre a- 
venir, Qu'il ne vous abandonne pas. 

De plus, ñous avons pour nous 
la justice, Ir droit, Et ce sont là 
deux choses dont se nourrissent les 
sons bien pensants, 

Nous avons donc avéc nous n0$ 
frères de l'Est, 


Nous avon$ avec hous nos vêné- | 


rés évèques, 

N'estil pas vrai, alors, que la 
victoire nous est assurée? 
A. DE nHARGERIE 
Rapport «4 °chef du sécrélariat 


il. VAN ESLANDE 


Demande l'adoption de ce rapport. 


par ie Congrès. Ce qui est fait à 
l'unanimité. … 


A ne MARGERIE 
Rapport sur le placement des ins- 
tituteurs. 


UNE DISCUSSION SUIT LA 
LECTURE DE CE RAPPORT:— 
QUESTIONS 


1 Les institutrices mariées ont 
cles le droit d'enseigner? Oui. 
Un instituteur: qui n’a pas en- 
seigné pendant 4 ou 5 ans, at-il 
le droit de revenir à l'enseigne- 


) 


A 


d'un délégué aux congrès catholi- 
que. 

Elle en a porté dans la nomina- 
tion sénaloriale de M. Arthur Mar- 
colte, appuyée, non seulement par 
les évêques, mais même par les as- 
sociations de fangue allemande et 
ruthènes. ‘ 

Union, ne peut pas dire fusion, 
vous le savez, Celà n’est pas nêéces- 
saire. Je suis mème persuadé, que 
dans Îles circonstances où nous som- 
mes, une fusion cen&endrerais Îa 
désunion des catholiques. Vous me 
direz peut-etre que l’union actuelle 
ne peut durer sans fusion. 

Je Île nie, cur if y à un moyen 
terme que nous avons déjà étudié 
el que nous étudierons encore, C’est 


par le. Pacifique 


Départ. Spécial | 


d'un Paquebot ‘Duchess’ 


de Montréal 
le 11 juin 1932 


Directement à Dublin 


Pour plus amples renseignements 


Ass’t, 


EF 


WF. 
Edifice 


Greene, 
C. P. 


lresser à HN, 
ent gônéral, 


Edmonton; G. R, Swalwell, Agent 
de Dis. des Pass, Edifice du C, P,RK, 


katoon, ou à W. C. Casey, Agent 


Ciénérval des Passagers pour les Pa- 


bots, Winnipeg, Man. 


anadien 
Pacifique 


LL 


deux ou trois officiers qui discu- 
{ feraient, d'un commun accord Îles 
mouvements d'ensemble exigës par 
les intérêts communs, Les membres 
de ce conseil fédéral formeraient 
en quelque sorte un bureau consul- 
tatif avec charge de faire rapport 
aux exécutifs des associations, qui, 
eux, auraient pouvoir décisif. 

M. Bonneau vous parlera de l'of- 
fre que us a fait la S.S.T.A, de 
nous réunir à elle, Cette amalgama- 
tion même proposée avec des ap- 
parences de garantie, me semble 
pleine de dangers et partout inac- 
ceptable, Cependant, vous aurez 
toute Hiberté de discuter, Et je sais 
que vous rapporterez tout le’ sé- 
rieux désirable. . . 

Il est encore un sujet dont je dois 
vous parler, C’est celui de notre at- 
fitude vis à vis de la loi prohibant 
l'habit religieux dans Îles écoles pu- 
bliques, 

D'accord avec l'Episcopal, nons 


ment? - Qui. 

Quand des renseignements sur 
les institutrices sont mauvais ne 
serait-il pas-mieux de payer leur 
nom de laliste? Cela ne peut 
pas se faire. 


4 Par le manque de renseigne- 
ments ne favorise-t'on pas Île 
changement trop fréquent des 


instituteurs? L'exécutif a tou- 
jours fait son possible pour em- 
pècher cela, Mais il faut la colla- 
boration des commissaires, 

jn instituteur doit il donner 
des raisons quand il part? 
Non, s'il quitte à l'expiration de 
son contrat. 


r 


M. Denis recommande encore une 


la fédération des associations. Cha-| fois aux commissaires d'établir u- 
que groupe y serait représenté par | ne échelle de salaire afin de garder 


les instituteurs plus longtemps. 
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Pour Service et Qualité 


- Aaron’s 


Shoe Store 


Chaussures pour toute le fa- 
mille, Nous avons ‘un excellent 
, Service de réparation et une 
salle d'attente moderne. 


TELEPHONE 2570 


, ans .4 


Voisin du Strand Theatre 
Avenue Centrale Prince-Albert 
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|- Nous sommes ici pour promou- 
‘voir le bien de léducation chré- 
{tienne dont N.S. le Pape Pie XI a 
tracé les grandes. lignes et le détail 
i dans sa récenté Encyclique. 

Après avoir cité quelques passa- 
ges de l’Encyclique, M. Hargarten 


Nous sommes toujours prêts à 
répondre aux questions concer-" 
nant notre service, notre maï- 
; chandise et nos prix. Tout 'ci- 
j toyen de notre ville ayant des 
problèmes personnels se rap- 
portant à notre champ d'activi- 
té, ou encore qui désire des in- 
formations générales sur le tra- 
vail de l'eutrepreneur de pom- 
pes funèbres moderne, est invi. 
té À nous consulter. Notre ex- 
périence nous qualifie pour don- 
ner de sages avis, et ces com- 
munications sont toujours en 
toute confidence ' 


HAMILTON'S LIMITED 
M. C. HAMILTON, gérant 
Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres 
….Téléphones:-3065 et 3223. 
25 lième rue Est 
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Company, Ltd. 
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D nnt nnl bus Omt émet tue: 


Chez tous les épiciers, Envoyez vo- 
tre commande 
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f émet tous les genres de polices aux | 


Chauffage à l'air chaud par ara- 
vité où pression, Ventilation adap- 
tée an besoin 


Tout Ouvrage Garanti 


Ladd, Lafrenière Co. 


Adjoignant MoDiarmid Lumber CO 
Ave; Centrale, Prince-Albert 


Téléphone 3039 


THE 
Farmers Supply 


paration maintenant jusqu'au ler 
mars 1932, jour de l'expédition 
Lorsque vons nchetez de nous. vous 
avez des grains de qualité À des prix 
raisonnäbles 
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John Gabet, propriétaire 
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et nos bas prix ne peuvent 

être surpassés. Une visite 
vous convaincra 


Angle Ave Centrale et Rue Rivière 
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| Consultation . 
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. POUR HOMMES 


$1.00 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNF 
LAVAGE A SEC 
PRIX MODERES 


PRiNOR-ALUBERT, 
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BASK. 
LOTS DE VIT 


Fermes dans districts do Prlnce-Al- 
bert, Aïbertville, Debdon et Dom: 
rêmy . 
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ASSURANOE de TOUT GENRE 
Ecrivez ou téléphonez pour rengef. 
gnementæ 


Bradshaw-Holroyds Agenèles, Ltd, 


Chambre 4-5-6-7 Banque ‘de : 
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SAS, 


lollywood 
MADEMOISELLE VERREAULT 
(autrefois du Vogue Beauty Parlor) 


SPECIAUX POUR MATINEES 


Tous les jours excepté lé samedi 
Marcel (cheveux courts) 50c  Shampoo et Marcel $1.00 


TELEPHONE 3525 
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1 2ème avenue Sud, Saskatoon, Sasère 
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2 4 à 71% 
PLACEMENTS 
Nous offrons un. premier 
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ville et fermes modifiées à 
8% 
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COOTHE 
Prince Albert Mfg 


Company, Limited 


Faites poser des fenêtres à votre 
verandah, nous ferons ce travail 
pour vous, 


Ameublement d'Eglise, de mages. 
sins et de bureaux, . 


Nous refaisons les planchers et 
toutes espèces de travaux dé mig- 
nuisérie ou d'ébénisterle, 


CEE, 


: BALDWIN 


Centrale, Propre, Confortable, 
Service Courtois 


PTAN EUROPHUN 


TER T 


Suite 

Récemment, uinsi qué nul ne l'i- 
gnore, a été inaugurée une organi- 
sation syndicale et coopérative d'un 
,&eñre particulier, L'objet même de 
Notre Encyclique nous fait un de- 
voir de mentionner et de lui con- 
sacrer quelques réflexions oppor- 
tunes. ° 

‘L'Etat accorde au Syndicat une 
reconnaissance légale qui n'est pas 
sans conférer à ce dernier un vn- 
ractèré de monopole, en tant que 
sèul le Syndicat reconnu peut re-| 
présenter respectivement les  ou- 
vriers.êt les patrons, que seul il 
est autorisé à conclure les contrais 
ou conventions collectives de tra- 
vail. L’affiliation au Syndicat est 
facultative, et c’est dans ce sens seu- 
lement: que l'on peut qualifier de 
libre cette organisation syndicale, 
vu qué la cotisation syndicale et 
d’autres contributions ‘spécialés 
sont obligatoires pour tous ceux qui 
appartiennent à une catégorie dé- 
terminée, ouvriers aussi bien que 
patrons, comme sont aussi obliga- 
toires les conventions collectives de 
travail conclues par le Syndicat lé- 
gal. Il est vrai qu'il a été officielle- 
ment déclaré que le Syndicat légal 
n'exclut pas lexistence d’associa- 
tions professionnelles de fait, 

Les corporations sont constituées 
par les représentants des Syndicats 
ouvriers et patronaux d’une même 
profession où d'un même métier et, 
ainsi que de vrais et propres orga- 
nes ou institutions d'Etat dirigent 
et coordonnent l’activité des Syn- 
dicats dans toutes les matières d'in- 
térêt commun. 

Grève et ‘ock-aut sont interdits: 
si les parties ne peuvent se mettre 
d'accord, c'est l'autorité qui inter- 
vient. 


un 


Pas n’est besoin de beaucoup de 
réflexion pour découvrir les avan- 
tages de l'institution, si sommaire- 
ment que Nous l'ayons décrite: col- 
laboration pacifique des classes, é 
viction de l’action et des organisa- 
tions socialistes, influence modéra- 
tricé d’une magistrature spéciale. 

Mais, pour ne rien omettre en 
une matière si importante, tenant 
compteïdes principes généraux ci- 
dessus invoqués et de ce que Nous 
ajouterons à l'instant, Nous devons 
dire cependant qu'a Notre conna.: 
sance il ne manque pas de person- 
nes qui redoutent que l'Etat ne se 
substitue à l'initiative privée, au 
lieu de se limiter à une aide où à | 
une assistance nécessaire et suffi- 
sante, On craint que la nouvelle or- 
ganisation syndicale et corporative 
ne revêle un caractère exagérément 
bureaucratique et politique, et que, 
nonobstant les avantages généraux 
déjà mentionnés, elle ne risque d’è- 
tre mise au service de fins politi- 
ques ‘particulières, plutôt que de 
contribuer à Favènement d'un meil- 


L'Encyclique “Quads 


lances et les exigences 
aux préceples de la droite raison. 
Si cet ordre a depuis longtemps dis- 
paru, ce n’est certes pas qu'il n'ait 
pu évoluer et se développer 
s’accommoder à ce que réclamaient 
des circonstances et des nécessités 
| nouvelles. La faute en fut bien plu- 
tôt aux hommes, soit que leur égois- 
me 
comme il eût fallu, les cadres 
leur organisation 
croissante qui demandait à y péné- 
trer,' soit que, séduits par l'attrait 
d'une 
d’autres erreurs, ils se soient mon- 
trés impatients de tout joug et aient 
voulu s'affranchir de toute autorité, 


ägesime Anno’ 
agesime Anno’ 


nes volontés, Nous croyons, en ou- 
tre, par une conséquence nécessai- 
re, que cet objectif sera d'autant 
plus sûrement atteint que plus lar- 
8e sera la contribution des compé- 
tences techniques, professionnelles 
et sociales et, plus encore, des prin- 
Cipes catholiques et de leur prati- 
que, de la part non pas de l'Action 
catholique, qui n'entend pas dé- 
ployer une-activité strictement syn- 
dicale ou politique, mais de la part 
de ceux de Nos fils que l'Action ca. 
tholique aura parfaitement pénètrés 
de ces principes et préparés à s'en 
faire les apôtres sous la conduite 
et le magistère de l'Eglise, de cette 
Eglise qui, même’ dans le domaine 
particulier dont Nous venons de 
Parler comme d'ailleurs partout où 
s'agitent et'se règlent des questions 
morales, ne, peut ‘oublier ou négli- 
ger lc'nandat de garder et d’ensei- 
gner que Dieu lui a conféré. 

Maïs tout ce que. Nous avons en- 
scigné sur Ja restauration et l'achè- 
vement de l'ordre ‘social ne s’ob- 
tiendra jamais sans* une réforme 
des moeurs, L'histoire Nous en four- 
nit un très convaincant témoigna- 
ge, Il a existé, en ‘effet, un ordre 


social qui,.sans être de tous points 


parfait, répondait cependant, au- 
tant que le permettaient les circous- 
de temps 


pour 


endurci d'ouvrir, 
de 


multitude 


ait refusé 


la 


fausse liberté ou victimes 


11 Nous reste donc à faire compa- 


raiître le régime économique actuel 
et le socialisme, son accusateur 4- 
charné à porter publiquement sur 
eux une jugernent équitable, puis 
ayant cherché la cause profonde 
de tant de maux, à indiquer le te- 
mède primordial et le plus indis: 
pensable, la réforme des moeurs. 


AL." Profonds . changements 


survenus depuis Léon XII 
I. 


Transformation du régi- 
pe économique | 
De profonds changements ont été 


subis depuis Léon XII par le ré- 
gime économique, aussi bien que 


5 
par le socialisme. 


Et, d’abord, que les conditions é- 


conomiques aient fortement chan- 
gé, la chose est mänifeste. Vous le 


ne des ouvriers, ni du caractère 50- 


leur équilibre social. nd cial de l’activité économique, ni 
Nous pensons que, pour atteint r savez, vénérables Frères et très 
ce dernier et très noble objectif et | Chers Fils, Notre Prédécesseur, 


procurer par là le bien réel et du- 
rable de la collectivité, il est besoin 
d'abord et par-dessus tout, de la 
bénédiction de Dieu et, ensuite, de 
la collaboration de toutes les bon- 


S' VOUS n'avez pas 


euunexemplaire de 
notretraité de l’alimen- 
tation infantile, ni leg 
Annales de Hébé, com. 
plétez.ce coupon et ils 
‘vous séront expédiés 
franco. 


Lait 
Marque Eagle 


CONDENSE 


The Borden Co., Itd., 

115 George St.\ Toronto. 

Veuillez m'expédier Gratis vos 
traités, faisant autorité, sur le Bien- 
Etre de l'Enfance. 


d’heureuse mémoire, a ‘eu surtout 
en vue, en écrivant son Encycli- 
que, le régime dans lequel les honi- 
mes contribuent d'ordinaire à l'ac- 
tivité économique, les uns par les 
capitaux, les autres par le travail, 
comme il le définissait dans une 
heureuse formule: “I ne peut y a- 
voir de capital sans travail ni de 
travail sans capital.” 


LE SYSTEME CAPITALISTE N’EST 
PAS INTRINSEQUEMENT  MAU- 
VAIS, MAIS IL A ETE, VICIE 


‘ Ce régime; Léon XIII consacre 
tous ses efforts à l'organiser selon 
la justice; il est donc évident qu'il 
n’est pas à condamner en lui-même. 
Et, de fait, ce n’est pas sa constitu- 
tion qui est mauvaise, mais il y 4 
violation de l’ordre quand le’ capi- 
tal n’engage les ouvriers ou la clas- 
se des prolétaires qu'en vue d’ex- 
ploiter à son gré et à son profit per- 
sonnel l'industrie ‘et le régime éco- 
nomique tout entier, sans tenir au- 
cun compte ni de la dignité humai- 
même de la justice social et du bien 
commun, 


Il est vrai que, même à l'heure 
présente, ce régime n’est pas par- 
tout en vigueur; il en est un autre 
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Haute-Savoie, FRANCE. 
Nous avons toujours on magacin à QUEBEC, 


d'occasion. 
Nous avons aussi une MACEHINT, pour sonner les Clochcs en branle, 


Cette‘ Machine est une merveille à tous lan points do vuo. 

Représen 
£. 0. Touran 

4228 rue Fabre; MONTREAL 

Tel, Bell Frantenac, 6272... 


LE PATRIOTE DE 


? 


“L'OU 


ERA) 


érérédi 


ê 


ef 


“le 22 juilles 19 


qui-gouverñe encore une nombreuse 
et trés importante fraction de l'hu- 
manité; c’est le cas, par exemple, 
de la profession agricole, où un 
très grand nombre d'hommes trou- 
vent leur subsistance au prix d'un 
travail probe et honnète, Cet autre, 
régime économique n'est pourtant 
Pas exempt d'angoissantes difficul- 
tés, que Notre prédécesseur signale 
en plusieurs endroits de sa Lettre 
et auxquelles Nous-même avons fait 
ci-dessus plus d'une allusion. 

Mais depuis la publication de l'en 
cyclique de Léon XIII avec lin- 
dustrialisation progressive du mon. 
de le régime capitaliste a, lui aus- 
si, considérablement étendu son em- 
prise, envahissant et pénétrant les 
conditions économigues et sociales 
de ceux-là mêmes qui sc trouvent 
en déhors de son domaine, y intru- 
duisant, en mème temps que ses a-° 
vantages, ses inconvénients el ses 
défants, et lui imprimant pour ain 


si dire sa marque propre. 

Ce n’est donc pas seulement pour 
le bien de ceux qui habitent-les re- 
gions de capitalisme et d'industrie, 


:mais pour celui du genre humain 


tout entier, que Nous allons exami- 

ner Jes changements survenus de- 

puis Léon XIE dans le régime ca- 

Pitaliste. 

LA DICTATURE ECONOMIQUE A 
SUCCEDE À LA LIBRE CONCUR- 
RENCE 

Ce qui, à notre époqüe,, frappe 
tout d'abord le regard, ce n'est pas 
seulement la concentration des ri- 
chesses, mais encore l’accumulta- 
tion d'une énorme puissance, d’un 
pouvoir économique discrétionnai- 
re, aux mains d’un petit nombre 
d'hommes qui d'ordinaire ne sont 
pas les propriétaires, mais les sim- 
ples dépositaires et gérants du ca- 
pital qu'ils administrent à leur gré, 


Ce pouvoir est surtout considé-! 
s et: 
maitres absolus de l'argent, gouver.| 


rable chez ceux qui, détenteur 


nent le crédit et le dispensent se- 
Jon leur bon plaisir. Par là, ils dis- 
tribuent en quelque sorte le sang 
à l'organisme économique dont ils 
tiennent la vie entre leurs mains, 
si bien que, sans leur consentement, 
nul ne peut plus respirer. 

Cette concentration du pouvoir 
et des ressources, qui est comme le 
trait distinctif de l’économie con- 
temporaine, est le fruit naturel d'u- 
ne concurrence dont la liberté ne 
connait pas de limites; ceux-là 
seuls restent debout: qui sont les 


fonction si importante de la vie s0- 


12. Transformations du socia- 


“mation subie depuis Léon XIII par 
[le socialisme, le principal adversät- 


J e 0 . 
: Jors, en effet, le socialisme pouvait 
tre considéré comme sensiblement 


de rappeler ici la substance de No- | düction qui est attaqtiée, mais une 


tre enseignement, Puisque le régi- 
me économique moderne repose 
principalement sur le capital et le 
travail, les principes de la droite 
raison où de la philosophie sociale 
chrétienne concernant ces deux é- 
léments, ainsi que leur collabora- 
tion, doivent êlre reconnus ef mis 
en pratique. Pour éviter l'écueil 
tant de Pindividualisme que du so- 
cialisme, on tiendra surtout tün 
compte égal du double caractère, 
individuel et social, que revètent 
le capital où la propriété d’une part 
et le travail de l'autre, Les rapports 
entre l’un'et l’autte doivent ètre 
réglés selon les lois d'une très ex- 
acte justice commutative, avec l'ai- 
de de la charité chrétienne. I faut" 
que la libre concurrence contenue | 
dans de raïsonnables et justes limi- 
tes, et plus eñcore Ja puissance éco- 


normique, Soient affectivement sou- 
mises à l'autorité publique, en tout 
ce qui relève de celle-ci, Enfin, les 
institutions des divers peuples doi- 
vent conformer tout l'ensemble, des 
relations humaines aux exigences 
du bien commun c’est-à-dire aux re- 
gles de Ia justice sociale: d'où il 


résultcra técessairement que celte 
ciale qu'est l'activité économique 


retrouvera à son tour, la rectitude 
de l'équilibre de l'ordre. 


lisme 


Non moins profonde que celle du 
régime économique est la transfor- | 


re visé pat Notre prédécesseur. A- 


un: il défendait des doctrines bien 
définies et formant un tout organi- 
que; depuis, il s’est divisé en deux 
partis principaux, le plus souvent 
opposés entre eux et même ennemis 
acharnés, sans que loutefois ni l'un 
ni l’autre ait renoncé au fondement 
antichrétien qui caractérisait le so- 
cialisme, 


Le parti de la violence ou 
communisme 


a. 


Une ‘partie, en effet, du socialis- 
me a subi un changement sembla- 


ble à celui que Nous venons plus 
haut de faire constater dans l’éco- 
nomie capitaliste et a versé dans le 
communisme. CC i-ci dans son 


Pl 
‘ 


plus forts, ce qui souvent revient à 
dire qui luttent avec le plus de 
violence, qui sont‘le moins gènés 
par les scrupules de conscience. 

A son tour cette accumulation de 
forces et de ressources amène à lut- 
ter pour s'emparer de la Puissance, 
et ceci de trois façons: on combat 
d'abord pour la maitrise économi- 
que; on se disputé ensuite le pou- 
voir politique, dont. on exploitera 
les ressources et Ia puissance dans 
la lutte économique; le conflit se 
porte enfin sur le terrain interna- 
tional, soit que les divers Etats met- 
tent leurs forces et leur puissance 
politiques au service des intérêts 
économiques de leurs ressortis- 
sants, soit qu'ils se prévalent de 
leurs forces et de leur puissance é- 
conomiques pour trancher leurs dif 
férends politiques. 

FUNESTES CONSEQUENCES 

Ce sont Ià les dernières consé- 
quences de l'esprit individualiste 
dans la vie économique, conséquen- 
ces que vous-mêmes, vénérables Frè 
res ct très chers Fils, connaissez 
parfaitement et déplorez: la libre 
concurrence s’est détruite elle-mê- 
me; à la liberté du marché à succé- 
dé une dictature économique, L’ap- 
pétit du gain a fait place à une am- 
bition effrénée de dominer. Toute 
la vie économique est devenue hor- 
tiblement dure, implacable, cruelle. 
A tout cela viennent s'ajouter les 
graves dommages qui résultent d’u- 
ne fâcheuse confusion contre les 
fonctions et devoirs d’ordre poli- 
tique et ceux d'ordre économique, 
telle, pour n’en citer qu'un d'une 
extrême importance, la déchéance 


du pouvoir: lui qui devrait gouver- 


ner de haut, comme souverain et 


suprême arbitre, en toute impartia- 


lité et dans le seul intérêt du bien 


Commun et de la justice, il est tom- 
bé au rang d’esclave et devenu le 
docile instrument de toutes les pas- 
sions et de toutes les ambitions de 
l'intérêt, Dans l’ordre des relations 
internationales, de la même source 
sortent deux courants divers: C’est, 
d’une part, le nationalisme ou mè- 
me l'impérialisme économique; de 
Pautre, non moins funeste et dètes- 
table, l’internationalisme ou impé- 
rialisme international de Pargent, 
pour lequel Ià où est l'avantage, là 


REMEDES 
Par quels remèdes il est possible 
d’obvier à un mal si profond. Nous 
l'avons indiqué en exposant Ja doc- 
trine dans la seconde partie de cet- 
te Lettre; il Nous suffira dès lors 


cy-le-Vieux, 


ües cloches nouyss, Eè 


geau 
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enseignement et son acl.cn un dou- 


:ble objectif qu'il poursüit non pas 


en secret el par des voies détour- 
nées, mais ouvertement au grand 
jour et par ous les moyens, même 
les plus violents: une lutte des clas- 
ses implacable et la disparition 
complète'de la propriété privéé. A 
la poursuife de ce but, il n’est rien 
qu'il n'ose, rien qu'il respecte; là 
où il a pris le pouvoir, il se montre 
sauvage ct inhumain à un degré 
qu'on à peine à croire et qui tient 
du prodige, comme en témoignent 
les épouvantables massacres et les 
ruines qu'il a accumulées dans dim 
menses pays de l'Europe orientale 
et de l’Asie, À quel point il est 
Padversaire et l'ennemi déclaré de 
la sainte Eglise et de Dieu lui-mè- 
me, l'expérience, hélas! ne la que 
trop, bien trop prouvé et tous Île 
savent ‘bondamment, Nous ne ju- 
geons assurément pas 


nécessaire 
d'avertir les fils bons et fidèles de 
"Eglise touchant la nature impic el 
injuste du communisme, mais ce- 
pendant Nous ne pouvons voir sans 
une profonde douleur l'incurie de 
ceux qui, apparemment insouciants 
de ce danger imminent et lâche- 
ment passifs, laissent se propager 
de toutes parts des doctrines qui, 
par la violence et le meurtré, vont 
à la destruction de la société tout 
entière, Ceux-là surtout méritent 
d’être condamnés pour leur iner- 
tie qui négligent de supprimer ou 
de changer des états de choses qui 
exaspéèrent les esprits des masses et 
préparent ainsi la voie au boule- 
versement @l à la ruine de la so- 


ciété, . 
b. Le parli le plus modéré, qui a 


gardé le nom de socialisme 12 PT, 

Plus modéré sans doute est l’au- 
ire parli qui a conservé le nom de 
socialisme: non seulement il re- 
pousse le recours à la force, mais, 
sans rejeler complètement — d'or- 
dinaire du moins — la lutte des 
classes el la disparition de la pro- 
priélé privée, il y apporte certai- 
nes atlénuations et cerlains tempé- 
aments, 


frayé par ses propres principes et 
par les conséquences qu’en tire le 
communisme, se tourne vers les 
doctrines de la vérité chrétienne et, 
pour ainsi dire, se rapproche d’el- 
les: on nc peut nier, en effet, que 
parfois ses revendications ressem- 
blent étonnamment à ce que deman- 
dent ceux qui veulent réformer la 
société selon les principes chrétiens 


Il est moins intransigeunt touchant 


la lutt des classes et id sup- 
pression. de la propriété 
La lutte des classes et la sup- 
ëlle renonce aux actes d’hostilité 


et à Ja haine mutuelle, se Change 


peu à peu-en une légitime diseus- 
sion d'intérêts, fondée sur la re- 
cherche de la justice, et qui, si elle 
n’est pas cette heureuse paix socia- 
le que nous désirons tous, peut ce- 
pendant et doit être un point de 
départ pour arriver à une coopéra- 
tion muluelle des professions, La 
guerre déclarée à la propriété pri- 
vée se calme, elle aussi, de plus en. 
plus..et.se restreint de. telle sorte 
que, en définitive, ce.n’est plus la 
propriété même des moyens de pra 


certaine prépotence sociale, que 
celle prepriété, contre tout droit, 
s’est arrogé et a usurpéc. Et, de fait, 
une telle puissance appartient en 
propre non à celui qui simplement 
ossède mais à l'autorité publique. 

e la sorte, les choses peuvent en 
arriver insensiblement à ce que les 
idées de ce socialisme mitigé ne 
différent plus de ce que souhaitent 
et demandent ceux qui cherchent 
à reformer la société sur la base 
des principes chrétiens. Car il y 
a certaines catégories de bién pour 
lesquels on peut soutenir avec rai- 
son qu'ils doivent être réservés à 
la collectivité, lorsqu'ils en vien- 
nent à conférer une puissance éco- 
nomique telle qu'elle ne peut sans 
danger pour le bien public être 
laissée eütre les mains des person: 
nes privées. | 

Des demandes et des réclama- 
tions de ce genre sont justes et 
n'ont rien qui s'écarte de la véri- 
té chrétienne; encore moins bien 
peut-on dire qu'elles appartiennent 
en propre au socialisme, Ceux done 
qui ne veuleñt pas autre chose n'ont 
aucune raison pour s'inscrire par- 
mi les socialistes. : 

Hne faudrait cependant pas croi- 
re que les partis où gruupements 
socialistes qui ne sont pas enmimit- 
nistes en st fous, sans exception, 
revenus jusque-là. soit en fail, soit 
uns iouts programmes. En gi-éral, 
dis ne reje tent ni la lutte des cins- 
ses ni la suppression de Ja proprié- 
té. il se contentent d'y appotez 
quelques at it ations, 

ECut-on lrouvcr us comproms 

TOTAL NS 

Mais alors, si ces faux principes 
sont ainsi mitigés et en q'ielque 
sorte estompés, une question se pu- 
se où plutôt est soulsvée à fort de 
divers côtés: Ne pourrait-on peut- 
être pas apporter aussi aux p'inef. 
pes de la vérité chrétienne quel- 
que adoucissement, 4elque tempé- 
rament, afin d'allss au-devant du 
socialisme et de pouvoir se ren- 
contrer avec fui sur une voie moy- 
enne® HF v en a qui nourrissent te 
fol espoir de pouvoir ainsi attirer 
à nous les socialistes, Vaine atten- 
le, cependant! Ceux qui veulent fai- 
re parmi les socialistes oeuvre d’a- 
pôtres doivent professer les vérités 
du christianisme dans leur pléni- 
tude et leur intégrité, ouvertement 
et sincèrement, sans aucune com- 
plaisance pour l'erreur, Qu'ils s'at- 
lachent avant Lout ,si vraiment ils 
veulent annoncer l'Evangile, à fai- 
re voir aux socialistes que leurs 
réclamations, dans ce qu'elles ont 
de juste, trouvent un appui bien 
plus fort dans les principes de la 
foi chrélienne et une force de réa- 
lisation bien plus efficace dans la 
charité chrétienne, 

Mais que dire si, pour ce qui 
est de la lutte des classes ét de la 
propriété privée, le socialisme s’est 
véritablement atténué et corrigé au 
point'que, sur ces deux questions, 
on n'ait plus rien à lui reprocher? 
S'est-il par là débarrassé:instanta- 
nément de sa nature anti-chrétien- 
ne? Telle est la question devant la- 
quelle beaucoup d'esprils restent 
hésilants. Nombreux sont les catho- 
liques, qui, vovant bien que les 
principes chrétiens ne peuvent à. 
tre ni laissés de côté ni supprimés, 
semblent tourner Îles regards vers 
le Saint-Siège et Nous demander «- 


On dirait que Je socialisme, ef- 


vec instance de décider si ce s0- 
cialisme est suffisamment revenu 
de ses fausses doctrines ponr pou- 
voir, sans sacrifier aucun principe 


ee 


benne mime mit) 
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:-: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS À LA BONNE ENSEIGNE: 


Plus d’un million de paquets 
vendus chaque semaine 


ations’ 


“Tour frals des plant 


retenir - 
chrétien, être admis et en quelque sans un emploi de la contrainte ma. 
sorte baptisé, Voulant, dans Notre [nifestement excessif, et de l'autre: 
sollicitude paternelle, répondre à [jouit d'une licence non moins faus-. 
leur attente, Nous décidons ee quifse, püuisqu'en elle disparait toute” 
suit: qu'on le considère soil con! vraie autorité sociale: celle-ci, en: 
me doctrine, soit comme fait his effet, ne peut se‘fonder sur les in-' 
toriqne, soit comme “action”, le lérêts temporels ét matériels, mais 
socialisme, même après avoir con-[ne peut vonit'que ‘lle Dicou, Créa- 
cédé à la vérité et à Ja justice ce licur et fin dérniéra de tontes cho- 
que Nous venons de dire, tie peut  sés. 
pas se concilier avec les principes 
do l'Eglise catholique, car sa côn- 
ceplion de a soiété est on ne peut lfoto peut s'insfruire. 
plus contraire à la vérité chrétien. | papa... les aviateurs qui font: 
ne. le tour du monde, c'est-il ça qu'on! 
Sa conception de lu société el dit eue appelle ‘des voleurs de grands che: 
ractére social de l'homme est {rés Ennins?" 

contraire à la vérité chrétienne 

Selon Ja doctrine chrélicune, on 
effet, Le but pour lequel l'homme, 
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A suivre 
y ue 


X XX 


Un musivcien. 
-Jouez-vous d'un instrument”? 


x 
ï 


doué d'une nature sociable, se ton. Non... Pardon! out, je joue du 
ve placé sur cette lerre, est que, | cor, 
vivant en société ét sous une milo- — Voyons! êlés-vous musicien, : 


oui ou non’? 
Monsieur, je suis prédicure, 


rité émanant de Dieu, il cultive et 
développé pleinement loutes ses ft. 
cultés à la louange et à la gloire de 
son Crétteur, et que, remplissant 
fidèlement les devoirs de sa pra. 
fession où de sa vocalion, quelle 
qu'elle soit, il assure son bonheur 
à la fois temporel et éternel. Le 
socialisme," an contraire, ignorant 
complètement cette sublime fin dr; 
l'homme et de la société où n'en 
tenant aucun compte, stippose que 


Hotel 
King 


la commannauté humaine n'a été Cet hôtel autrefois le ‘Saskatohe- 
constituée qu'en vue du seul bien- wan, situé en face de la gare 
ètre. CON, Bt peut vous fourmir tout 

le confort que vous pouvez dé- 


En effet, de ce qu'une division 


sireri Sous nt nouvelle admin- 
appropriée du travail assure Fa pro- stration, Les ehamhres sont gar 
‘duetion plus efficacement que des if nies de nonvoaus ameuhlenents. 
efforts individuels dispersés, les :f eeense eee eee 
socialistes concluent que l'activité | PLAN AMERICAIN 
économique -- dont les buts maté 


aux 4%#1.00 en 


SITIA , 


riels retiennent seuls leur attention montant 


— toit, de toute nécessité, dre me- 
née socialement, Et de cette néces 
sité, il suit, selon ceux, que les hom: 
mes sont astr'eints, pour ce qui tou- 
che à la production, à se Hvrér ol 
se soumettre totalement à fa socié- 
té. Bien plus uue telle ÿmportance 
est donnée à la possession de fn 
plus grande quantité possible de, 
objets pouvant procurer les avar- 
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es men ne 
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lages de vie, que les biens les plus LE, PAIN 
élevés de l'homme, sans en excep- “ E 
ter Ja liberté, seront subordonnes. NASH ‘| 


et mème sacrifiés, aux exigences de 
la produetion fa plus rationnelle, 
Celte atteinte portée à la dignilé hu- 
maine dans l'organisation “sociali 
sée’ de la produelion, sera large- 
ment compensée, assurent-ils, par 
l'abondance des biens qui, sociale. Nous livrons à domicile 
ment produits, seront prodigués î 


aux individus, el que ceux-ci pour. NASH’S BAKERY 


ront, à leur gré, appliquer aux com- 
1028 — lère ave Onest 


modités et aux agréments de eette 
FPRINCE-ALBERT SASK.: 


vie, La société donc, telle que la 
TT 


rêve Île socialisme, d'un côté ne 


Voilà ce qu'est notre pain vicho com: | 
me le beurre, donx comme nne noix} 
Nous gardong toujours on choix 
infini 
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(Suite de la page 2) 

hi ffeane à venir nous parler, 
Vous l'avez enieudu, 

Nous cvons de; principes qui ne 
drent point avec ceux de nos frè 
3 séparées el que rependant nous 
Douvons abandonne: 
Qu'adviendraitil si nous ‘nous 
Ssi0ns à eux? Sans doute, M, 
ane nous est très sympathique. 
is le prochain président le sera- 


‘Adee pour nous faire plaisir, el. 
, Peut encore être amendée pour 
US huire, Si nous nous réunis- 
15 à eux et que les chuses ne vont 
5 bien, le gouvernement ne nous 
lèverat-il pas le droit de nous 
arer légalement à nouveau. 

D'un aure cuic, 1 ÿ a certains 
aniages, certaines 1aisuns serieu- 


Au Manitoba et: dans Alberta, 
s correligionnaires ‘et nus frères 
radiens-arançans Hoh pas'-u'as- 


‘leur soit propre... cependant, 
maintiennent HAS drüuis. 22 
Que faire alors. ‘5 2e 0: 
Ne pas aller trop vite, Ne pas 
€ oui ni non sans étudier le-pro- 
trés sérieusement: Pourquoi ne 


nommer un Comité à cet eftet? 


toujours trs importante. j 
e suis omeuri de vous rencone 
r'oû ce Conarës Si vous az; 
iques diciemites à expo, 

à votre opficrs disposition. 


Sea 


ds: 
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ù 


Jon frisnt 4 départeuent de | 
ducation, co1 ile à dinage: ji 
ctiontnenent ce notre «veléme ; 


icationnel de faron à ce qu'il soit: 
que jour plu: efficace. 
€ Département de l'Edusaion 
un rasage de l'administration. 


ñ 
È 
« 
: 


ect d'un des membres du eahi-* 
dit ministre de l'Éducation, Bu, 
chef du Département de S'Edu.: 
ion el appelé sous-ministre, à | 
Jans ce départements D 4 a vs 
nd nombre et. une grande diver-t 
de burenu. Bureau de foviuu | 
fa des districts, dé ‘construction, 
laregistrement. de. progranune, 


RSR SE RE 


MONS ET DISCOURS 


:? Si la constitution peut être a! 


nation de cumiissaires d écoles | 


argeriez vous pas’ les excculits: 


svinciale, FE est sous le cantrôte 


sf 


I PE DENT EST) ET 


501 


pondance énorme. Une journec or- 
dinaire suppose l'envoi de 390 let-| 
tres, ' | 
i La grande majorité de nos écoles 
sunt des écoles rurales: 4150 sur 
5000 eñviron, D'où l'attention toute 
spécialé” que nous portons à ces 
écoles, De fait à M, Brown ici pré- 
sent a élé coufiée la direclion d'un 
nouvean buréau, celui des écoles 
rurales, 7, 
Vous Je comprenez bien, lu crise 
financière se fait sentir en matière 
d'instruction publique comme eu! 
loute auire, Cependant, il est trés! 
important de ne lermer aucune de! 
| nos écoles. Le gouvernement à dé-: 
ja négocié des emprunts pour cer- 
itains districts dont le crédit était 
tombé, H le fera encore. Vous de- 
VEZ COGDÉTET AVEC HOUS EN CE SENS. 
Puis-je dire que noire personnel 
enseignant se montre admirable en; 
ce temps de cris? Beauroup ont] 
vu leur salaire se réduire de moitié, 
Vous m'avez posé quelques ques- 
itions, Je tacherai d'v+ répondre nel- 
itement, selon l'acte scolaire, 
[OM Ball commence alare à espo-[ 
“ser les questions qui lui ont été 
présentées ct à x répondre brigve- 
çment, En voici quelquesanes. 
Ü Le département Hiendral'it ou; 
ivertrs les écoles que les municipa- 


distéiets Je département conseil! 
le de hälir à meilleur compte posii 
Side © dans ers cas aerorde un: 
ociroi supplémentaire. | 
Pan mineur peut-il être trésorier 
d'un distriet scolaire ! 
L'Aele Srolaire n'en dif 
Mais if exive que le trésorier ait 
la sarantie d'une compañnie, Dr. 
je ne crois pas qu'une compaupie 
ke porte garante d'u mineur, 
Une commission scolaire qui 
veyl remercier un instituteur de 
ses cepviees PSC oublié de four. 
nir des explications? 

A l'espiration du contrat, son. ! 
6 Le départoment accorde L'un 
octrei pour les jours de elasse sup 
plémentaires à ceux exigés par 
Porte 

Non. . 

Le departement refuserat'il à 
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pasés à M. 
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Se ÿ ‘ _ r . 


À 


4 


à moins de circonstances spécia-| des compétences professionnelles. 
les dont le département serait | Et le Révérend Père illustre cet é- 


juge. 


F 


en est un de 
9 


raire, quan 


Si sûr de 5e d 


10 À défaut d'autre, un cominissai- 
re peut-il faire, pour Le district 


Quelle différence +v-a-til entre 
un salaire de $,1200.90 par an 
et un salaire de 8100.08 par mois? 
Cette question nest pus aussil 
eufantine qu'elle en a l'air. Beau- 
coup confundent, Or, comine it 
x a 10 mois dans l'année scolai- 
re, le salaire de $1,200.00 par an! 


120.00 par mois. 


Quand le bureau doit-il avertir 
l'instituteur qu'il veut remercier? 
Avant le 4i mai ou 1e 30 novem. 
bre, Car alors, il n'y a aucune 
complication à craindre. Au con- 
Pavertissement ; 
n'est donné qu'un mois à l'avan- 
ce, en dehors de ces dates, l'ins- 
tituleur peut toujours demander 
des raisons et le bureau des com. 
missaires n'est pas toujours aus- 


d 


ebarasser de lui, 


pour olus de %20.00 de travail 


Non, À moins de reccurri: au) 


dépariement. 
{1 Dans un ce 
personnes 
vent ni re à 


ntre où les seules 


compélentes ñe peu- 


si cerire l'acglais, 


que faut-il faire? 


Eu référer a 


dounint foutes 


. tés. 


uù département en 
iv,  prrliculart. 


. D'autres questions furent encore 


Ball 


privément, la 


Aprés avoir répondu an sutes- 


fious eilessus, M. Ball remercia | 


lvoir invité à prendre eonfar( avec 
cles délégués, Puis, iles Pificta ce! 


L'É 


Ü SOIR 


© HAPPORT FIN ANCLER 


. Lecture en est fäite par M, de Mar. 
igerié, Tous -ies ‘délégnés Cont entre! 
tés mains. M. de: Margerie uppurte 
slques détails ct précisions. 


Ne 


prochain congres, nous pour-! dits sont igespables de soutenir? ue Bt réunion, 

ns alors décider ce,qui dois st; U jpgeudrac toutes Les mesures 
re, L  néressaires pour q'auctne écae _ ‘ “ , 

LL Je ne se ferme à cause de la eri tencore une fois Je Congres de la 
A4 IL BALL se : 
Sous-ministre de l'Education | E Peut-on fermer l'école” pendant Jour travail, 
le regrelle que le miuistrr def plusieurs jours pour fin relisieu- D ne 
luçation, le Dr Anderson, ait 66 sus pa, pour une rétralte® | ." 
ipelé à Ottawa par le TH TB.) L'Acle Scolaife ve le perinet pas, : MARD 
anett. Haine Fa dit, son intention | » Un octroi de #E0HNN est-if ace: 
it d'être ci Et il aurait sui  rordé ponr la recondruction due 
is intéresser plus que mor , he érnle? 
loute réunion de commissaires! Cet octroine s'accorde que pour 
coles est nue excelle ejross à Ja contruchon d ne PECMIETE y 
ce que a cusdion d'édurri nl école dans un district irouvelleei 
ment fondé. He plus dans ers 


scours du 


à 


KR. P, Montagne, O.M.L 


Le RP. Recteur du Collège Ma- 


es représentants 


de’ne suis pas 


saut, voir 


&* 


“Vous 'eles vent 
cdisruter des problèmes concernant 
jl'eduration de vus cufants, échan- 
ser fes idécs, acquérir des convie. 
tions, voir les meilléurs movens de 
{sauvesartder vos droits ‘de 


sthicu nous dil sa juic de reucontrer 


des 90,009 Fran- 


rien, cu-Canatiens de la Saskatchewan, 


commissaire d'é- 


core, din, Cependant, je ie sens 
tout à fait À l'aise au milieu 
vous parce que je suis votre frère 
par de 
set votre ‘conpagnon .d'aïmes dans: 
:l'éeuvre. de l'éducation catholique 
et française de notre province, 


e frère par la foi 


$ EN congrès pour 


‘athoth- 


de, 


noncé par des exemples. 

Où se prénareni ces chefs, ces 
compétences professionnelles? D'où 
sortent-ils? D'où sont-ils sortis 
dans le passé? 

Hs sont sortis, pour la plupart, 
de nos institutions d'enseignement 
secondaire, de nos collèges classi- 
ques. 


Loin de moi la pensée de vouloir 
nier l'influence familiale, celle dr 
l'école primaire, du bon journal, 
du cercle d'études, du travail per- 
sonnel. Mais je dis que tout cela 
n’est que le commencement of la 
partie de la véritable formation. Il 
faut subir une gvmnastique intel- 
lectuelle ct morale qui assure Île 
plein développement de no: facul- 
ités, qui rend l'intelligence puissan- 
| te pour scruter les probièmes et 
‘qui trempe les volontés pour en 
faire des hommes de caractere. 

Le Rév, Père nous montre pari 
l'histoire que nos chefs, hommes | 
d'église, et d'état, professionnels, 
sont passés pour la plupart par nos 
collèges classiques. 

Aussi, ce n'est pas être pranhôte 
que d'affirmer que notre classe di- 
rigraute de demain, notre élile à 
l'âme franchement catholique el 
francaise sortira de notre collège 
Mathieu. : 

Il nous met en garde contre les 
institutions anglaises et protestan- 
tes, qui peuvent sans nf'Ldrfte ta- 
itisfaire nos compatriotes de langue 
jenalaise et de mentalité prolestante, 
mais qui sont insuffisantes pour 
nous parce qu'elles ne sauvegardent 
ipas notre foi et notre langue. Si 
| vous voulez, dit-il, que vas fils! 
aient une mentalité franrhement 
catholique et française, : il vous 
faut les faire prier, les faire éin- 
dier leurs croyances, non seulement 
sur les genoux de leurs mères el à 
l'école primaire, mais anssi à l'é- 
vols supérieure, ait collège. 

Notre rollègr est done uur forte. 


937 


Penn ds Le pr rrannenronn |ene peer ferreent SOL LA L ES 
A meme ee 


pm) 


Nos chefs religieux font leur de- 
voir. La Congrégation des Oblafs 
qui dirige le Collège Mathieu de- 
puis dix ans ne ménage ni ses hom- 
mes ni sou argent. Eh bien! il faut 
que tous les catholiques de langue 
francaise de ceîle province com- 
prenneut aussi le leur, 

Bien chers amis, vous devez nous 
aider. D'abord en nous envoyant 
vos enfants, à nous qui tenons vo- 
tre collèse, celui qui a été fondé 
expressément pour tous les catholi- 
ques et Franco-Canadiens de la Sas. 
katchewan. ‘ | 

Favorisez donc votre collège plu- 
tôt que ceux. des autres provinces, 
ce n'est pas de l’étroitesse cela. ‘Ni 
du chauvinisme. C’est de la justice, 
de la charité bien ordonnée. 
RE 

M. Denis en remerciant le R, P. 
Recteur, fait remarquer que mal- 
heureusement beaucoup de nos gens 
ne comprennent pas la valeur de 
l'éducation dispensée par nos col- 
lèges classiques. Ils trouvent que 
cela coûte trop cher, cependant 
qu'ils dépensent des sumnes fabu- 
leuses pour l'achat et l'entretien 
d'automobiles, 

Dans les listes des Universites, 
peu de noms français, au contrai- 
re, des centaines de noms qui ne 
sont mi anglais, ni français, Il sem. 
ble que les ruthènes, par exemple, 
comprennent mieux que noûs le 
bienfait de. l'éducation supérieure, 
Aussi, ceux que pous appelons des 
nouveaux canadiens occuperont 
bientôt des hautes positions tandis 
que les nôtres resteront à l'arrière 
plan. ' 
Pourtant, s'il nous faut des fer- 
miers, il nous faut des chefs, des 
hommes qui s'huposent duns toutes 
les sphères de la vie canadienne, Et 
cela nous ne l’aurons que si:nous 
envoyons nos fils au collège. Et ici, 
le collège, c'est celui de Gravel- 
bourg, le nôtre. Les Pères font d'é- 
normes sacrifices pour le svutenir, 
sachons le connaitre d'une manié- 
ré efficace en lui envoyant des élé- 


resse qu'il faut sauver à tout prix, ves. 


ne ue me one pete mue ce me one à 


MM 


| Le gouvernement fédéral 
de nommer deux nouveaur “éna-! 
‘teurs, M. Arthur Marcotte, de Fon- 
leix. Sask.. succède à feu M, Tur-: 
riff, et. ML Patrick Burns, dre Calun- 
F4, à M. Lessard décèdé à Edmonton : 
au mois d'avril dernier. 
Jusqu'en 1920 ou 1991,-des ann. 
diens francais «de La Saskatetrewan | 
“étaient- représentés par M. Prince, 
‘qui futremplacé à cette époque par 
M. Calder, La: nomination.de M. 
| Marcotte rétablit done uns vieille 
adition interrompue, pat.les be. 
soins de la politique, pendant une 
dizaine d'années, : - Î 
M. Mafcoile est un avoeal distin- 


vient 


Î 
! 
} 


ARCOTTE 


jun louable désir du gouvernement 


naloriale non-canadienne-francçaise 
sera interprétée dans tous les, mi- 
lieux comme une approbation taci- 
te de l'attitude d'Anderson à notre 
égard, Ure nomination canadienne 
française nons apparaîtra comme 


fédéral de sanvegariler: les: droits 
de la minorité eanadienne-franeai- 
se et de ‘promenvoir, dans ln ‘mr- 
sure de on pouvoir: une meilleure 


entente entré les deux races: qui |: 


cohabitent ce pays.” 

La nomination ‘cspé:# est déve. ! 
nue-un fait accompli, Elle signifie 
que les'-Canadiens français de x 
Saskatchewan existent ‘officiélle- 


mu 


RS PTS 
me 


| 


A 


dans Île sud de la province ajent 


sentés au Sénat. Ceux du Manitoba 
et de lu Saskatchewan ont actuelle- 
ment cette représentation: ceux de 
PAlberta ne l'out plus. Nous le re- 
greffons pour nos compatriotes de 
PAlberta et nous espérons que cet 
oubli sera réparé à la première oc- 
casion, 

Le Droit 


ee 
Divers 
Le R. P. Schimnowski, curé de 
Sainte-Marie de Régine 


Régina, — Le R. P. Paul Hilland, 
OT, curé de Sainte-Marie, a été 
nommé curé d'Alan, Sask, I est 
remplacé par le R. P. Alfred Schim- 
nowski, O.M.L., qui était depuis qua- 
tre ans professeur au Collège Saint- 
Paul, à Winnipeg. Le R. P, Schim- 
nowski avait été précédemment pro 
fésseur au Collège Mathieu de Gra- 
velbourg et vicaire à Sainte-Marie 
de Régina, 


anne rome Pme 


Charles Gauthier 


me Km mm 


, _« e Ld Li 
Prochain congrès à Régina 
Régina, — Le ’sixiéme congrés 

annuel de la Chambre de Commerce 
canadienne se tivndra cette année 
à Régina, les 7, 8, 9 et 10 septem- 
bre. Le congrès sera précédé d'un 
voyage organisé par la Chambre de 
Commerce et ouvert à tous ceux 


a ——— 


qu'intéresse le développement du 
port.de Chufchill sur la baie d'Hud- 


re 


son, 


se mme À 


Une récolte de _:100,000,000 
‘ de boisseaux 


“ : 


amas 


Edmonton, — D'après J.-J. Mac- 


Lellan, député provincial de Ta- 
ber, vice-président des “United 


Grain Growers Ltd, l'Alberta au 
ra la plus grosse récolte de l'Ouest, 
celle année. 1! estime la récolte des 
Prairies à 225,000,000 de boisseaux, 


la moitié du rendement normal. 


En Alberta nous aurions 100. 
600,000 de boisscaux contre 122,-: 
090,009, l'an dernier, 

D'après lui, la récolts sera de 


pauvre qualilé, Quoique les pluies 


grandement amélioré les persperti- 
vées tout. de méme, en cerlains en- 
droits le rendement ne donnera 
pas le grain de scmence. 

On admet qu'en ces endroits nn 
passe.par unc des périodes les plus 
sérieuses de f'histoire: de l'Ouest, 

C'est ,dans.le nord des trois pro- 
vinces que les perspectives sont les 
meilleures, En  cerlains .endrons, 
elles snnt excellentes. it 
M: Vber ajouté qi'un des traits 
encourageants de la situation, c'est, 
que Ja rérolle moindre aninihilera 
le surplus de blé côntrâlé par la 
Commission ‘agraire des Etats-Unis, 


.— 
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Annonces 
Classifiées : 


Le paiement doft toujours 
accompagner la copie de lan- 
noncr: sinon elté ne sera pas, 
ingérée. | a 
ŒTARTE: 2 éons per mot : 
Minimum, b0 sous par inscrcion - 

om 


parent 


: 


DEUX INSTITUTRICHS demandées 
pour Ercole de Bellevue No 4916 
École devra commencer Île Z4 août. 
Résidence pour institutrices..S,V:P:: 
mentionner salaire désiré. S'adresser. 
à G. Adrien Gaudet, sec.-trés: : St- 
Isidore de Bellevue, Sask: 18-2070 


CUMISSIONS seront 'recues :avec.tré- 
ference et salaire, jusqu'au 27 juillet, 
pour enseigner à l'école de. Lisieux 
La plus basse soumission pas néces-, 
satrement acceptée, S'adressèr . 


JM: C: Contier, See-lres: Lisieux, 
gi D: Ko 4699 ‘ 20-P 
DIVERS Ce 

ne mme me L a den penft 


COUTURRERE-MODISTE trés éxpet-. 


|: 
. 


ne pe 


mentée, demande des travaux de 
couture de tons Ééenres. Spécialité 
vêtements de dames, Travail à des 
nrix très raisonnables. Mmé Plies, 
1502 3ème Ave Ouest, Prince-Albert: 

19-23-D 


AVENDRE. Hotel Kinistiño, 60 .mtllés' 
au nord de Prince Albert,Sask, bos- : 
ne location, #0 charhbres. nouyellè-: 
muent écoré, lumière électrique, . 
lits tout nenfs, Petit montant compe, 
tant, termes faciles S'adreser À, 
Mme ©, Couture, Imperial Hotel,’ 
Tisdale, .Sask, 19-20-C ’ 


AUTOMOBILES À VENDRE A SA- 
CRIFICIS: .— 1 Marion, Victoria, 
coupe, | Hudson Six, modèle de: 
lautuune 1929, comme neuf, Ponr 
itfurmations -s'adresser À boite 
J. L. G., Le Patrinte de l'Ouest. 

61-70 


LUNETTES, 8.01 garanties, par, cer. 
respondance. Pour lire, coudre, 
Monture forte et bons verres, Heri- 

Service, 


vez puur renseignements: 
d'Optique "ER." 881 Villenènve. 
Est, Montréal. 13-7.C, - 


FERME à VENSDRD:- SM. M. 29.28 
A4 A 9 et BA: 1-09.448 V5 
Prix F3,000:00 7 Termes  $1:000.00: 

Compltant, halanre palinents de fé. 

rolte, vette ferme n'a nas de:rarhes 

1 beaucoup-de bonne eau ét ar. 
foin, est trois milles : do. Crystal 
ovine PO pt At onilloc deYel- 

,inw Dreak ,P. O0. C,,8, Lacroix, agent: 
Prinire- Albert. Sask. 18-70 

: - vs Re 


et 


# 


ee een meme cat ue 


APSURANGE POUR LA GRELE:) 
Prntésreoz t'otre ‘récolte navre fine Sci 
surance dans, uné compagnie "res 
nanrable ‘pour dant: çcaneultégiur 
CS. Fnorolx, Ascnrance et Immeu 

bles. Prince-Aïlbert,, Sask,._T 18-76 


METTEZ VOS LAGUMES én concertée 


DUR DA VA A VA VA VA "A Un W 


#  PRESCRIPTIONS 


|samens, do6trais, J1 + a aussi le: 
eau des dossiers, Non seulement | 
distriet a le ou Les siens. i 


un élève de prendre part aux 
famenre : imagiine: ceétiaeusés 


fermée, rebofde,’et ouvre les. bo'tesr 


Ta, 


gué ‘et uñ conservateur militant. [ment, qu'ils ont des droits. et te 
Anrien vice-président de l'Associa- leur influence n'est pàs morte. Elte 


corres- 


iique 
Œ © chaque membre du personnel" emandés par l'acte ‘effet, notre cause, pour ‘faire rec. ltic catholiqt : -canadi sera, de “éran pr: ; 
Leignant, qui se chiffre à 13000 < Du un éoendan: eo té } ou ire rec. tion catholique franco-r nadienne, sera, de plus, un Ærand réconfort I! est préférable que vos pres- de courertez Rien te 141" Vous. 
past qu se ent NE on, et possible, cependant pecter ses droits el prendre la part de la Saskatchewan, «4 cindidature {pour nos compatriotes dans leurs criptiüns soient remplies par les Énargnez'en vous procurant cèttà 
pUss $ * DER, VOUS 16, que le diplôme ne soit accordé , de liberté qui lui revient a besoin | fut appuyée, dés le débnt, non seu- difficultés ‘actielles. un encouragé pharmaciens qualifiés et exDérL rette nouvelle: Minchine,  Adreësez 
jlement par nos associations hnatio- |ment à défendre léurs droits et à mentés. Nous -n'emyployons que cons à Alphonte Vallée, Damenmea, 
LATE, - » 


20-252: 


une 


l'iprenez, nécessite 
‘les pharmaciens gradués pour ce 


travail st important et vous pou- 

vez ainsi n'avoir ‘que les meil- 
leurs rémédes et les mellléurs set : 
vicès professlonnéis à nos maga- 
sins, - 


uales, mais par les autre grounss | acquérir la liberté qui léur revient, 
catholiques de celte protince, On TKRRXS Te 
peut dire que presque tous Jes ca- Nous ne doutons pas que le dou. 
tholiques de la Saskatchewan ‘se | véernement ait fait un choix indi- 
lrallièérent autour de cette nomina- | cieux lorsqu'il a -nommé M. Patrirk 
tion. M. Marcotts ne sera donc pas | Burns en remplacement de feu M. 
{seulement le représentant du-plus.| Lessard, qui lni-mèëme avait succé- 
tort groupe minoritaire de cette | dé à M. Philippe Ros, actuellement 
iprovince, mais aussi erlui de ses{ministre du Canada à Paris 

deux cent mille catholiques. ‘ Bien que nous n'avons pas enrc- 
|  fetle nomination est heureuse à jre assez de renseignements pour dis 
[plus d'un point de sue. Elle donne | cuter la décision du gouvernement 
aux catholiques d’une province la | nous ne pouvons nous empécher de 
représentation sénatoriale à Jatnel- | constater que nous perdons en Al 
ile ils avaient droit, Elle apporte un | berta l'unique sénateur que nous 
grand réconfort à une minorité que |avions. Depuis de longues années: 
Pon persécnte dans ses droits sco-|les Canadiens francais des. trois 
|lairé et religieux, et à qui lon dis-| provinces de l'Ouest étaient repré- 
i pute mème le droit de vivre et de LS 
ise développer. rer 

On nous dit que M. Anderson s’est 
opposé à c£tie nomination et qu'el- 
le constitue pour lui un échec sé. 
rieux, Pour notre part, nous n’en 
sommes nullement peinés ‘el, sous 
ce rapport, la nomination de M. 
Marcolte nous réjouit. . 

C'est” ainsi, d'ailleurs, que l'en- 
lendaient Les directeurs de l'A.C.F.- 
C., qui terminaient ainsi une requè- 
ite adressée, au mois de mars der- 
nier, au premier ministre du gou- 


TABAC! 


"TABAC! 


FABAC naturel canadien, 12 variktés, 
TABAC hathé: ‘mélanee ‘doifx SES 
cuté sur chimmande..Cigareë diffé. 
rentes inarques. . 

Liste de prix et échäntillons 1-20 
106 Tn Joli harhnié À tabac donné 
gartis avec, toute démmande de'‘100 
Uvres et nlus valeu: Tnû AA 
roi:  d. d. Gâreau et Fils, Séint. 
Roch-dé-l'Achigän, Qué. .13-3h.c 


3 MAGASINS 


ROWES 


. Druz Store 
Adjoyant, magasin Kamsey’s 


: ROWES. 
Central Drug Store 


‘ Adjoyant, Bureav. de Posts 
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PRINCE AÜBERT, sasx. ÿ 
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Nous Nettoyons 

Nous Pressons *: 

Nous Réparons 

Nous allons chercher et” 
livrons 


OUVRAGE GARANTI. 


 CANADIAN 
CLEANERS 


ES 
ee 


. G. Hounsell 


Qualité et Service : 
Notre Devise 


Réparations de chaussures de 
tout genre 


ATTENTION SPÉCIALE 


Pere 


.NOTRE SPÉCIALITÉ 


Ne manquez ‘pas d'avoir nos 


prix pour tout genre de répa- 


rations d'automabiles et trac- 
Ut 7 -téurs 
Tout vuvrage: absolument gua- 
rauti: Nos,pris.sont des plus 
ralsomiables 


! 
î 
; 


S ! vernement fédéral: “Au moment où 2 x du : 
à ke ren de che de Seuvnis le premier MARS dent en donnée aux commandes 4 3 Urban F. Ruscell, Propriétaire 
sent, en grande pompe. rendre vi- se livre contre nous à des attaques postales VAS: Teléph 2880 nn 
INFORMEZ-VOUS ce s cprone 
Mitchell Block 


Âve. Centrale et 11 Rue Est 
Prince-Albert - .: - - : . Sask 


gite eux Intendants, leur présent le 
plus précieux était un tabec aromati. 
Que. provenant des rhampe fertiles qui 
sont devenus le Canada français. 


16 = 10ème eue moe. 
Prince-Abert Sask. 


# 
REPAIR: SHOP: 
Baribeau Frères 
1009 — 1ôre ave oO. 
FRINCE-ALBERT, L . SAS, 


qui.ont souleyé de très fortes pro- 
lestations parini toulc la presse fran 
çaise du Dominion sans distinction 
de parti, i n'y a pas l'ombre d'un 
doute que celle nomination sera ac- 
cueillie comme un indire des sen- 
liments du gouvernement fédéral 
à notre égard, Une nomination st- 


+— 
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LIEUSE ‘FROST & WOOD’ ! 
C'est nne inachine parfaite 
tuent baluneté, Sa charpente 
£8l forte et solidement  at- 
tachée. Sa construction efti- 
cace l’a rendue fameuse par 

tout le monde 


ee EEE 


C'est le même riche tabac de Québec, 
récolté dans les mêmes champs, mais 
choisi et mélangé par des experts, dont 
Vous jouictez tant quand vous fumez 


4 
Co 


Nous garantissons ‘tout 
ouvrage qui nous est con 
fié pour réparations de 


# MAGNETO. 
| GENERATEUR 
ë 


BATTERIES. : 
Nous testons les freins É. 
# d'eutomobles GRATIS L 
Teléphones 2207 es  ! 
"SMITH 
# Autolectrie # 


g Coin: Central Ave, et 1iomo eus À 
Princo- Aïbert 


‘I paie de se divertir’ 
fohnson Outboard Motors 
Canots en maronuier 
Equipement Beaver por la pêche | 

Équipement pour balle-au-camp! 

.. (Soft and Hard). 
Raquettes et balles de Tennis 
Articles pour Prospecteurs et 

._ Campeurs . 

"Si c’est de la quincaillerie de 

qualité nous l'avons” 


Kernaghan Hardware | GLASS, Lid. 


34 — 
Téléphon e 2220 1 12ème rue Ouest 
CENTRALE 


Atelier Métallurgique 
Machine Moderne 
Appareils Electriques 
les plus récents 


g 


à 10c 


Le paquet 


REnEl 


E À 


3 


CS 


Aussi en 
boîtes 
(41b) de 500 


Envoyez nous vos magnetos généra- 


leurs, etc, noug portons attention 


spéciale aux ordres par la poste. 


GROSSER & |A. E. Delamere/ 


"AGENT | 
Cockshutt et Frost & Wood 


Machines Agricoles 
Téléphone 2707 
11 ième Nue Ouest Prince. Albert 


le choix des connaisseurs 
C'est un merveilleux mélange des meilleurs tabacs du 
vieux Québec. | 


Le paquet scellé, enveloppé de papier ciré, garde le tabac 


en parfaite condition. . Pas :d'ennui avec l'ALOUETTE . | —— SASR. 


AVE 


LS 


PRINCE-ALBERT 


Saab: 
LA + 


4 Un 


Vous ouvrez le paquet—vous ‘chargez. 


ET 
fou Us 


_ La Tou 


De Wauchope 


$ 


pe. - 
Wauchopel. . Nous, nous Y som- 


ment. Jamais la route nous a semblé 
si douce, jamais notre curiosité de 
voyageurs, toujours épris de nou- 
velles sensations ne fut mieux nour- 
rie, jamais notre boù vieux ‘cent 
piastres”, car c’est ainsi que nous 
avons baptisé notre limousine, n’a 
ronflé à nos oreilles plus suave mu. 
sique. Après avoir suivi un chemin 


il y'avait même béaucoup d'oiseaux, 
la ville et ses bosquets noùs äppa- 
raissent tout à conp, “Que cL'esi 
beau!” fut [a premiére  exelama. 
tion. Et ce bon “Chap”, qui veul 
toujours avoir le dernier 
presse de renchévir en 
bien plus haut qu'à. Gravelbourg!" 
bien plus beau qu'à Gravelbourg!” 
essuyant,une larme, j'osai répon- 
dre... ouil... Plus heau qu'à fira- 
elbourg? non! Dans tous les cas 
les arbres y sont plus chaaceux!” 
Dans cet éden, Nos sommes re- 
Sous pur A, l'abbi Garand, qui nous 
Ascrt un souper digne ‘de vos’ appé- 
Atits de collégiens, puis nous nous 
Brcndons à la salle, Dans un tour de 
Drain nous installons le plus pe- 
Mit salon et nous attaquons “La 
Moustache de:Lantirlut” qui fit ri- 
Me à crever, Aprés chant ef must 
nie, tous cloturotis parle “Grendre 
‘1 vous plait” -où- “Cha” jnpro- 
‘isa avee un comique épalant. 
‘M. Louis Turgenn el Mme Bonin 
nous ébergérent es soir 14 Nous 
ous joignons au directeur de.]la 
roupe pour les remercie. Après 
n court trajet, nous fombons 
ans un sutre bouquet de verdure ! 
t, dans ce bouque!, nous. dé, cu- 


resbytère, un couvent, une ‘aïle| 
t c'est vaut, C'es. fout, mais rest 
caucui, enr on nus recoit avec 
ne beïle eordialüé, que notre srni 
aul ne peut que séccicr: “Après 
out, les hens eurie sut les plus 
raves gens nui oxistent.:. n'esl- 
e pas Paul?” ‘ | ., 
-M, le curé Bois est ayx petits 
pins. pour nous: dn petit verre de: 
in, ant cehatonillr" délicioncement. 

gosier, un bon souper de boûs' 
ols el nous, voilà encore prêts 
our de nouveaux triomphes. Au- 
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| PALACE OF SWEETS 
Li Téléphone 2254 


me de chauffage à l'air 


PRINCE 
Plumbing & 


15 rue Rivière, O. 


en Hotiort 
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Vous, chers lecteurs du bon jour- 
pal, qui le parcourez avec tant d'in. 
térél, vous vous s0uvEnez sans dou- 
te avoir laissé la joyeuse troupe 
du Patriole en route pour Waucho- 


mes rendus comme par enchante- 


mat seiblier, 
# , , € . ee 0 û è ù 
disant: “Oui, | M, Séguin nous invite à souper, Le 


vons Bellegarde. Une. égtise, ont 


Nous offrons d'instaler dans votre foyer un syst: 


12,000 pieds cubiques, registre de 27 x 27 pouces, ‘ | 


Tout ouvrage qui nous ést confié porte notre ga 
” ranti absolu, tout estimé fourni gratis. 


LONUITED 


Tel: 2527  Prince-ÂAlbert 


est 
flan ane que 
uolité ë 


t 
Atsgkté CSP 


rnée du Patriote 


è Willow-Bunch 


delà de 159 auditeurs. Nous ne 
pouvons en croire nos yeux. Sti- 
mulés par la foule, nous trouvons 
le moyen de faire rire encore, Mer. 
ci, citoyens de Wauchope et de-Bel- 
legarde, ‘d'encourager les artistes 
ambulants de'M. Jutras. J'oubliais: 
ce soir-là, nous avons failli clôtu- 
rer la séance par: ‘God save the 
King.” Pourquoi? . Parce que tout 
simplement une grande artiste de 
-théâtre, retirée à Bellegarde, voulut 
bien se joindre au programme mu- 
‘sical, Nous tenions à lui rappeler 
le Souvenir de son pays en jouant 
l'hymne de ses compatriotes, Mal- 
beureusement.. Paul avait : oublié 


save the King” a fini en... 
save qui peut!” 

.Storthoaks. Le curé est en retrai- 
%e. Sa ménagère nous 
bien qu’elle nous le fait 


“God 


presqu’ou- 
Après un brin de causette, 


bon Monsieur Séguin, comme dirait 
A. Daudet, se dépense pour nous 
rendre ‘là vie facile. .. 
: À la séance, nous rencontrons un 
auditoire tellement sympathique, 
que. c'est à peine si nous pouvons 
tenir notre sérieux sur la scène, Un 
rire fou, qui ne démordit pas deux 
heurés dûrant, assure 
tre plus beaux succès artistique 
jusqu'ici. ’ 7. 
Fergel: Le Père Lachapelle et ses 
Compagnons se demandaient, tous 


janxieux si nous arriverions. L'hos- 


Pitalité que nous offrirent ces bons 
Pères de la Salette, nous -rappela 
celui que nous avons reçu depuis 
Jongtemps des bons Oblats de Gra- 
velbourg. La vie en communauté, 'il 
n'y a rien de meilleur, 

Malgré la pluie, l'assistance du 
soir, relativement nombreux, nous 
prouva encore une fois que le Pa- 
{riole à su, capter les coeurs. 

"Sedley:.Ouil c'est-bien la plaine 
Westermine, mais hélas stétile. à 
peine: si quelques’ blés ont voulu 
montrer la tète, Cependant, en re- 
voyant celle cohtrée unie comme 
une carte, nos coeurs bondirent, …. 
Plaine monotone... ‘oui; mais ül 
s'en dégage un charme spééial que 
quelques-uns préfèrent à celui que 


fait germer les pays plus assiduités. 


C'est Te ‘charme dû désert. M. le Dr 
Parent nous. attendait sur lé seuil 
de sa porte. Quellé franche cordiäli 
lé! que dé prévétianées.pour.nous! 
C'est. à ‘qui nous aidera à préparer 
la soirée, qui fut un sûccés nou- 
ncau Le.lendeniairix 
res” de. l'aprés-midi, nous:.établis- 
sons, nôs pênates. à Radvillé, 
L'auditoire "assez "nombreux nous 
applaudit'chäudement, Nous remer- 
clou iès gens:de Radvilié: :.: - 


L' 


soeurs: du; Couvent nous eurent fait 
diner “à-la-royalé” nous .piquons 
vers. le ‘sud: "Loïsque nous eéûmes 
descendu et monté quelques inilles. 
buttes, . devinez: ce. qui: dpparaît-à: 
nos pieds?,.. 
low-Bunch, ici nuus - 
pays connu, . ‘ 

C'est un vendredi soir'et, ce soir- 
là, par un hasard  providentiel 
nous avons: CON£É... merci mes- 
sieurs du Patriote... encore. un 
peu de pareil... Quelques tours de 


SOMMES En 


chaud d'une ‘capacité de 


ALBERT 
Heating Co 
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Ce Gin Supérieur 
t DOLT lire importe 


à 
(Dm A 


yo de 


reçoit sf : 


rôrs trois heu- | 


Willow-Bunch. 4Vil_; 


les riches à une grandé mesure de 


[dis dans son salon.-7 non dans 
roues et nous voici dans le salon 
de monsieur l'abbé Cugener. Que 
ses bras, car c’est pien dans ses 
bras. que-cet excellent homme, que 
je surnommerai le roi de l’hospita- 
lité nous reçut. Imaginez vous que 
vendredi soir nous nous sommes 
conché à 11 heures, n'est-ce pas 
que c'est surprenant. Et, quel 
sommeil réparateur sous ce toit a- 
mi. 

Tout ragaïillardis nous filons sa- 
luer M, Magnan curé de St-Victor et 
[jouer dans sa paroisse. 

Tout y est préparé, La petite salle 
vers huit heures et demie regorge 
de monde; nous montons sur les 
trétaux avec tant dé courage que 
l'on nous y a trouvé tout simp'e- 
ment épatant: Merci mille fois mer- 
ci paroissiens. de St-Victor d’être 
venus en si grand nombre. Puis voi- 


en lacets à travers une forêt où | d'accorder son cornet et le “God | ©? !e pot aux roses: Willow-Burch, 


C'est dimanche. Après un diner ré- 
‘confortant pris chez monsieur Jo- 
seph Duperrauit, après avoir ri 


CE QUE DISENT 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, m 


toute .une après-midi nous voici en 
face d'un grand problème, 

Placer une foule de gens qui 5e 
hâtent d'entrer dans la salle L:bel 
gracieusemeot mise à notre disposi- 
tion par son propriétaire, Nous fi- 
nissons par placer notre monde, ct, 
il faut nous surpasser. Car nous à- 
vons devant nous le plus nombreux 
auditoire de la tournée du’ sud. 
Nous sommes-nous surpassés? Peut. 
être car les félicitations" lsuvèrent 
sur los humbles 'artisies £u P.trio- 
fe après la soirée. L 

‘Le plus gros merci.de tous non: 
vous Je devons messieurs de Wil. 
low-Bunch, oui le plis gros merci 
à ceux qui nous ont rêçqus si car: 
dialeiueut el applaudis avec autanl 
de sincérilé, 

Et aujourd’hui, en route pour La- 
flèche, mais si vous le voulez hien 
nous passerons par Gravelbourg, 
car Gravelbourg, voyez-vous, Gra- 
velbourg... c’est tout... nu revoir, 


G. -ROBINSON. 


LES JOURNAUX 


Injuste et injustifiable 


Le Progrès du. Saguenay, Chicou- 
timi: : oo. 

Ge que nous trouvons particuliè. 
rement pénible, injuste..et injusti- 
fiable, c'est d'avoir.présenté sous 


peut-être no-|un faux jour l'attitude de M. Denis, 


c’est d'avoir, involontairement sans 
doute, jeté sur sa personne et.sur 
son travail le plus cruel discrédit, 
Non, nous ne pouvons admettre 
cela; nous sommes personnellement 
trop au courant dés choses, nous 
savons trop l'admirable tâche que 
M. Denis accomplit là-bas pour ne 
pus protester. ! 8 
Depuis des années, M. Denis est 
l'âme de l'Association Franco-Cana- 
dienne. de la Saskatchewan et . de 
l'Association des Commissaires d'é- 
coles canadtens-français. . 
On peut dire que c'est lui qui a 
peut-être le plus contribué à met-| 
tre sur pied ces belles et nécessai-. 
res organisations, Il a continuelle- 
ment payé de Sa persoñne, de son 
temps, de scs fatigues, de sa parole 
de sa plume.'Ce n'est pas un extra- 
vagant, mais un.bommé avisé et pru- 
dent, un lutteur tenace, un coeur 
qui se passionne pour une cause 


et qui se dévoue pour elle, une âme | 


loyale jusqu'au fond." ete 
Supposé qu'il ait dans certains 
discours exagéré. les couleurs d'une 
situation pénible, dont ‘il souffre, | 
dui, he peut-on lui marquer quelqu'- 


Jindulgence dévant: tant el de-si 


grands sérvices 9 

C'ést pour l’homme de notfe foi 
st de notre sang, pôur le champion 
de nos droits, pour l'artisan actif 
de notre suyvivance, pour le servi- 
teur” dévoué de notré race qu'on ré- 
serve les sévérilési à ceux:qui nous 


Le Jléndémain' après." que .les|persécuient où nous méprisent, ôn 


garde les excuses et lés douces pa- 
roles. ct ; 
En un jour de là Saint-Jéän-Bap| 
tiste! ES 
“Faudra-t-il donc qu'il s’en célèbre 
bien. longtemps encore pour que 
cette lamentable mentalité se :trou- 
ve changée une bonne fois?. 
A 


Les Canadiens en ont soupé 


: Est-on certain que la justice, du 


| Conseil Privé de Londres:est plus 


impartiale et plus éclairée que celle 
de nos tribunaux canadiené de der- 
nière instance? 


N'est-on pas justifiablé de croire 


que le récours ‘at Conseil Privé, 


s’il est accessible aux riches, aux 
grandes organisations, ne peut guè- 
re sérvir les. pauvres, ces êtres hu- 
mains qui ont le même.droit que 


justice?. Il -est arrivé souvent que 
des pauvres ont capitulé;. même a- 


]vec la ferme conviction d'une cau- 


se juste, devant les dépenses à faire 
pour déléguer leurs avocats devant 
un tribunal dispendieux que lon 
n'atteint qu'après un long et coû- 
teux voyage. Le 

Il y a même des plaideurs qui ta- 

biënt sur la pauvreté et la crainte 
de leur adversaire pour gagner leur 
cause par défaut ou ex-parte devant 
le dernier d'une série trop longue 
de tribunaux. 
. Le débat des Communes auquel 
viennent de prendre part MM. La- 
pointe et Bourassa à permis à ceux- 
ci de donner des arguments très 
forts et appartenant à différents or- 
drès d'idée, pour démontrer que 
l'appel au Conseil Privé n'a plus sa 
raison d'être. 

Le Canada est capable d’interpré- 
ter ses lois tout aussi bien qu'il est 
capable de les faire. 

Chose certaine, il n’est pas un 
seul tribunal canadien qui eût ren- 
du Je jugement abracadabrant par 
lequel le Conseil Privé a conclu.la 
cause du Labrador. Après cela, les 
Canadiens sont justifiables de dire 
qu'ils en ont soupé du Conseil Pri- 
vé, L 

L’Action Catholique. 
meme! 
CONGRES 
/ DE CALGARY 

On est trop porté chez nous à ne 
voir, les luttes des minorités que 
sous forme de conflits parlementai- 


LE. 


‘lres, d'adoption ou de rejet de tex- 


tes de loi. Le. 
‘: Ce n'est là qu’un aspect transitoi- 
re d’un problème constant et beau- 
coup plus général. tr, 

Les textes de:loi, les règlements 


tionnellément: plus: faible, 


la: Saint-Jéan-Baptiste, à Calearv. 


7 Cà et là. 


|méricaine, a- constitue un Comité 


administratifs ont sûrement leur 
importance, mais, quels qu'ils 
soient, il faut compter avec autre 
chose, — avec l'ambiance, avec le 
milieu où les gens respirent quoli- 
diennement. oo 

«Une minorité franco-tatholique 
qui vit dans un milieu 'anglo-pro- 


‘testant a. constamment à se défen- 


dre contre l'irifiltration des idées, 
des moeurs, de la langue de la majo- 
rité, La lutte est d’abtant plus dif- 
ficile que la minorité est propor- 
plus 
dispersée. Il saute aux Yeux, par 
exemple; que huit cents catholiques 
dé langue française habitant ensem- 
ble, coude à coude’ une paroisse ru- 
réle'sont en bien meilleure condi- 
tion pour se défendre contre l'in- 
fluence étrangère que huit cents 
autres dispersés à travers duos grou- 
pes anglo-protestants, Ils se fréquen 
tent continuellement, parlent natu- 
rellement leur langue.et, la plupart 
du temps, se marient entrerux, as- 
surant ainsi l'existence de unuvel- 
les familles cothotiques et françai- 
ses, Les isolés entendent, de l'an- 
glais tout le temps, font des connais 


‘sances ‘anglo-protestantes, sont in- 


finiment plus exposés à contracter 
des..mariages .mixtes, Ils: ignorent 
très souvent aussi l’existence dans 
leur voisinage d'autres Canadiens 


français catholiques, ne peuvent se |: 


mettresen relations avec. eux el se 
croient-.encore -plus:-faibles, : plus 
isolés qu'ils ne le sont rééllement. 
‘Nousine prétendons pas. que. tel 
soit Vétat-ésact des Canadiéns fran- 
gais. du, sud. de lAlbertai‘inais ‘ce 
qui paraît clair, c'est qu'ils ;sont 
moins'nombreux, moins fortéme nt 
groupés que dans le nord et-c'est 
pour parer aux dangers particuliers 
qui peuvent résulter de cetvétat de 
choses qu'on. s'est réuni, l&.jour de 


Le Devoir. Omer HEROUX 
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Comité Anti-communiste 
UN.COMITE DE 100 VIENT D'E- 
TRE CONSTITUE AUX ETATS- 
UNIS. — D'AUTRES LE SERONT 
PROCHAINEMENT EN FRANCE, 
. EN ALLEMAGNE, AU CANADA, 
ENITALIE ET EN PLUSIEURS 


AUTRES. PAYS. 
. . LE COMMERCE 


New-York — Matthew Wool, pre- 
sident de la Fédération civique a- 


dé 109 hommes et femmes pour 
combattre la menace moudiale du 
communisme, Ce Comité comprend 
dés personnes influentes dans les 
diverses professions ef industries 
à travers les Etats-Unis, D'autres co- 
mités analogues seront bientôt cons 
titués en Allemagne, en Angleterre, 
én France,-eï Belgique, an Canada, 
en. Italit et dans divers autres pays. 
Cette organisation est le résultat 
d’une résolution adoptée le 10 juin 
dernier au'cours d’un diner offert, 
par la Fédération civique améri- 
caine, à M. G. Thewunis, ancien pre- 
mier ministre de Belgique et ancien 
président de la Chambre interna- 
tionale du Commerce. Un décida 
qu'un effort combiné devait être 
fait pour unir ioutes les forces mo- 
ralés. et patriotiques dans le but 
de combattre le-but bien connu des 
Soviets de déclarer tine révolution 
moñdiale, | : 
Le programme soviétique sera 
combattu par les intérêts commer- 
ciaux faisant. actuellement , affaire 
avec la Russie, Ces intérêts useront 
de:toute leur influence pour forcer 
les .Communistes à cesser leur pro- 
pägande contre les capitalistes. Au 
besoin, on menacera .la Russie de 
césser foutes relations commercia- 
les ‘ 
x 


L'école sociale populaire 


Celte année marque le vingtième 
anniversaire de l'Ecole Sociale Po- 
pulaire de Montréal, Elle a été fon- 
dée en avril'1911, avec’ l’approba- 
tion et sous les auspices de S. G. 
Mer Bruchési, pour diffuser la doc- 
trine sociale de l'Eglise, trop igno- 
rée même des bons .catholïques. 
Cet annivèrsairé n’a été" Commé- 
moré -par ‘aucune cérémonie. L’E.- 


ercredi le 22'juillet 1931 


mo Ê. 


S.P., s’est contentée de le célébrer 
par un regain d'activité. C'est ain- 
si qu'elle à pris une part active à 
la propagande anticommuniste, Ou- 
tre.ses publications mensuelles, el- 
le a publié des tracts dont l'un a 
été tiré à 50,000 et un autre à 100. 
000 exemplaires; elle à fait parai- 
tre une série d'affiches illustrées 
montrant par l'image les fruits du 
régime soviétique, elle a donné à 
la radio durant plus de deux mois 
des-causeries sociales hebdomadai- 
res; eîle a établi un service de pres- 
se par lequel elle communique cha- 
que semaine à une soixantaine de 
journaux cahadiens des nouvelles 
absolument sûres concernant la si- 
luation actuelle en Russie grâce 
aux notes que lui adresse le Bu- 
reau permanent de l'Entente Inter- 
nationale de Genève. 


x 


M. le général de Castelnau 


Paris, — Une scène frès brève, 
mais qui n’a pas manqué d'émou- 
voir ceux qui en furent Je, téuioins, 
s'est déroulée au début d'une récen- 
te cérémonie militaire des Invalides 

Les membres du gouvernement el 
les chefs de l’armée avaicrt pris 
place su !56 estrades qui leur é- 
taient réservés, 

Le g'réral de Castelnau, on gran- 
de renue, le bicorne à plaines bare 
ches: dolman noir, ceiuture à 
glands d’or et pantston rouge à 
double bande noire: d'un pas alei- 
te il gravit Jes: degrés de Prstrade 
où se‘tenaient le président du Cou- 
seil ‘et Jes aninistres: il les salue, 
Mais:sun geste se reucontre avec 


celui- des membres, du gouverne. 
ment, des maréchaux, des officiers 
généraux, “des: officiers étrangers 
qui, tous pour lui rendre hommare, 
se lèvent, M. Pierre Laval lui serre 
Ja main. 

Pôur ue pas troubler l’ordre des 
places occupées, le général conti- 
uue ‘sa marche. Alors le général 
Weygaud'se recule et, dans un mon 
veméent qui n'échappe à personne, 
offre son siège au général de Cas- 
telnau pour lui permettre de s'as- 
seoir à roié des maréchaux, 
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L'ORATEUR LE 
PLUS GOUTE 


IL y eut d'excellents discours au 
:Cohgfès;“inais ‘celui qui produisit 
ile plus ‘d'impression fut certnine- 
mént'celui de M. Cuddehy, direc- 
‘teur :des”Ecoles anglaises de Mont- 
réal. ‘Très bel oratèur, doué d'une 
voix qui rémue les foules, M, Cud- 
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F. 1. Graves 


Président 


LS 


Bi 


dehy vanta la province de Quéheë : 
et l'esprit de justice dont elle fait 
preuve envers les minorités, I! ne 
critique pas, il ne pouvait le faire. 
Il ignore complètement la situation 
scolaire en Saskatchewan, mais u- 
ne comparaison s'établissait tout 
naturellement dans les esprits. Nous 
osons croire que MM. Ball et Brown, 
qui étaient présents, s’avouèrent, à 
eux-mêmes, que l’on à une compré- 
hension plus haute et plus large de 
la liberté et des droits des parents 
en Québec qu'en Saskatchewn, 

Après avoir cité le nombre d'é- 
lèves, qui fréquentent les écoles de 
Québec, l'orjteur affirma que le 
pourcentage de l'assistance scolaire 
là-bas dépassait 81 pour cent; ce 
gui représente la plus forte moyen- 
ue de fout le Dominion. Ce n’est 
pas si mal pour une province, que 
nos amis du Regina Star accusent 
d'être tanorante. Inutile de dire que 
M. Cuddehy fut applaudi et accla- 
me, 


“VOUS SEREZ VICTORIEUX 
VOIX DU MANITOBA 


Un autre orateur, qui fut parti- 
culièrement bien reru pur les con- 
gressistes, ce fut M, Lacerte, le 
vaillant président de l'Association 
d'Education du Manitoba; il le mé- 
ritait, 11 parla devant le Congrès 
des cominissaires ct devant celui 
de PA.CE,C, . 

1 Oparla également au banquet, 
Toujours clair, précis, phrase élé- 
saute, M. Lacerle plait au public, 
De plus il rapportait des faits, il 
éfablissait nn parallèle entre deux 
situations qui se ressemblent beru- 
coup, it montrait re que l'on fai- 


“sait au Manitoba, le théâtre de tant 


el de si belles luttes, En terminant, 
ilnous. disait son espoir, sa cecti. 
tude de nous voir sortis victorieux 
des épreuves que nous fraversons, 


LES DELEGUES 
DE L'ALBERTA 


Le président de l'Association Ca- 
nadicnne-Française de L'Afberda de- 
ait aussi être des nôtres, nous 
nous en rejouissions beauroup. Son 
éloquence si pure est toujours un 
résal pour l'auditoire, Son absen- 
ce fut vivemeut regrettée. Un mé 
devin ue s'appartienl pas, L'Asso- 
ciation de la proviner-soeur nous 
délégua deux des siens, M, U, Beau 
drs, secrétaire général de PAGE. 
CG et M. Lavallée, rédacteur A Ja 
Survivance, Nous les rrmereions 
pour-leurs belles el enconrageantes 
paroles. : = 


M. HARGARTEN L'UN DES 
PRINCIPAUX OUVRIERS DE 
L'UNION DES CATHOLIQUES 


Comment oubliée le président de 
lu Gatholie School Truslecs’ A5ss0- 


Ce que l’on voit une fois"dans la 


| Aout 4 - 5 et 6 dans l’après mid 


Q 


Prince-Albert s5 décida d’organi- 
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ctation qui présida avec tant de die 
gnité les séances conjointes. C'est 
lun des bons ouvriers de l'union 
des catholiques. Nous sommes con 
vaincus que cette union ne sera j4- 
mais en péril, aussi longtemps 
Wil sera à La tête de la susdite as- 
Sociation et M, Denis à la direc- 
tion de la nôtre. Dans son discours 
présidentiel, M. Hargarten affir- 
ma très courageusement les droits  . ,, 
du français dans ce pays et dit 
que la Catholic Schoot Trustees' AS- oo 
socliation serait toujours prêt à ju 
nous ‘aider à faire reconnaitre et 
respecter ces droits, Merci M. Har- , . . :. 
gartent C'est en reconnaissant les u 
droits acquis par chaque groupe  :. 
que nous mainutiendrons cette u- 
mon si nécessaire. tas 


ON DEVRAIT ENSEIGNER .DU 
FRANCAIS DANS TOUTES 
LES ECOLES DU PAYS 


C'est d'ailleurs l'idée qu'expri- ne. 
ma le maire de la ville de Régine teen 
— Moins directement peut-être — 
lorsqu'il nous souhaita la bienve- 
nue, Il regrettait, nous dit-il, de 
ne pouvoir s'exprimer en français, . 
il alla plus loin en affirmant qu'il 
serail désirable que l'on enseigne 
le français dans lontes les écoles 
du pays, donnant comme raison 
que ce serail un moyen des plus 0 
efficaces pour mieux nous com- 
prendre et partant mieux nous en- _ 
tendre, ‘ , 

Si l'on voulait relater tout ce 
qui s'est dit d'intéressant il fau- 
drait plusieurs numéros du Patfrlo- e 
le, . 


LES JEUNES ! 


Les jeunes ont accaparé une ui 
partie des séances, L'on a parlé 
“d'ailes cassées”, de cercle de jeu- 
nes’ gens, Tout le monde comprend : 
qu'il faut préparer des successeurs 
à nos chefs d'aujonrd'hui, qui se 
fatignent et ne peuvent durer tou- 
jours, Comment y parvenir? La 
question fut vivement discutée el 
surtout pu des jeunes dont Iles 
ailes semeluient pour la circons- 
fauce être largement déployées, 

Faut-il ajouter que quatre des 
vices-présidents, sur cinq que comp 
tent nos deux Organisations, ef le 
secrétaire général lui-même nous 
semblent avoir moins de 36 aus, L 
est évident que les délégués de né. 
ginu out confiance dans la jeunes- 
se, puisqu'ils Jui ont fait'une st | 
lurge part dans leur bureau de di- 
reclion, JU est vrai que ces jeunes, 
de 40 à 54 ans, produits des écoles 
de lOuest, connaissant parfaites 
ment Jr pays et les questions qui 
nous préoccupent, ont déjà  plu- 
sieurs années de futfes à leur actif 
et, en différentes occasions, nous 
ont fait houneur, 
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VOIR L'OUEST DE JADIS 


EXPOSITION DE PRINCE-ALBERT 
AOÛT 3 AU 6 1931 


J. Ê. Hartwig 


Gérant du Stampede 


Là ou la Ville et ln Campagne se rencontrent 


._nridi qu'il fasse beau ou non. 


d'an gérant d'une grande réputa- Le 
tion. en ce genre de sport: Gotte É pa 
rare Innovation qu'est'le Slampede 


u'esÙ pus cé que nous voyons géné 


‘talement aux Expositions, elle séra 


cant de la Moose Jaw Rodeo, le seul fl 
vrai Stampedo qu'il y eut lieu dans # 
la Saskatchewan, co dernier nous 
donnera deux heures, des plus sen- 
sationelles. Monter lo Broncho, 
Bovillon Sanvage, traire une vacre 
sauvage, et différentes autres tours 
professionnels avec asso, avec bé- 
les affaires et sauvages. 


Des huit Torils 


J 
8 
# 


construits pour l’ 


-occasion sortera un flot constant, 


de bêtes sauvages, Bronchos, etc, 
ADMISSION GENERALE SUR f 
LE TERRAIN D'EXPOSITION 
ADULTES 5üe ENFANTS 25c ff 
ADMISSION “GRANDSTAND"” 

ADULTES 50e ENTANTS 25e | 
La représentation commencera a ff 
2h, 80 prècices toutes les apiès- f 
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. mouvementée et luisie ausune mi. ‘a 
uite de répit. ‘ f FN 
La Sociéle -engagka- immédiate, # ARLES 
ment M. J.E. Harlwig, ancien gé- Ne 


Ne manquez pas d'assister à ce f 
cirque phénomenal [] , 
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L’arnélioration de la cour de ferme 


Notes des fermes expérimentales 
_ En 1930 le Service des Slations 
8e démonstration de la ferme expe- 
rimentale fédérale de Brandon, à 
distribué un questionnaire sur les 


abords de Ja ferme, Répondant à la. 


question sur la fenue des ours de 
ferme, la majorilé des eultivaleurs 
ont décigré que ces cours sant ue- 
néralement négligées,. qu'il en rc- 
sulte des pertes sur bien des fer- 
mes, et qu'il suffirail d+ très pr 
de frais pour éviter ces pertes. 

Tous les bons cultivateurs savent 


que la bonne tenue de lt 'eonr de, 


ferme est trés importante. L'alten- 
tion! nécessaire pour bieu tenir la 
cour est en proportion de son eler- 
due, Si la cour est trop g'ande, on 
y accumule souvent des las de de- 
chets, Il est donc sage de ne pas 
avoir une cour trop grande, ct de 
l'entourer d'une clôture solide el 
commode. Trop souvent Fapparen- 
ce de la ferme est gâtée et les vies 
des bètes sont mises en danger par 
des clôtures démolies el mal ecors- 
truites. On perd beaucoup d'argent 
en laissant trainer des machines àa- 


gricoles dans Ja cour jusqu'à ee 
qu'elles soient endommagées par 


les animaux, qui se blessent aussi 
souvent contre ces machines. (esl 
une sage économie que de mettr» 
toutes les machines däns un encles 
ou un abri spécial. On trouve trop 
souvent, en tas où éparpillés autour 


l 


fer, du bois, des planches portant 
des clous et d'autres déchels, de ve 
genre. I faut toujours les enlever. 
et lorsqu'ils ont disparu, on peul 
fancher l'herbe etes ruauvaises Per 
bes qui donnent à li eour une appa- 
rence, si négligée, Le drainage est 
aussi très important, Une cour mal 
drainée porte des flaiques d'eau sla- 
guantes où se multiplient des mx- 


riades d'insectes portant des ger- 
r . , . si 
mes de maladius, el les puits situés 


dans ers cours se conftiuninent €l 
propagent fa maladie, TE s'agil de 
niveler, de graveler, et de drainer 
Et eour. Foutes ces améliorations ne 
coûtent que peu de ehuse el elles 
faciliteht le travail dela ferme, el 
les protègent la santé des gens el 
des bestiaux et nnugmentent lt va- 
leur foncière de la ferme, L'emploi 
d'arbres conne brise-vent est éga- 
lement important au point de vue 
économique. Les brise-vent placés 
à bonne distance empêchent la 
neige de s'entasser dans lt cour el 
brisent la foree des tempêtes. On 


a ct qu'un bon brise-vent autour 


de Ja cour de ferme adoueit Jes 
vigueurs de Phiver, out aulant que 
Sida ferme était transportée à trois 
ceuts milles au Sud. Enfin, les hâ- 


liments soigneusement tenus t 
bien peinturés, rehaussent heat 


coup l'apparence de la cour de fer- 
me. 
D, A. BROWN. Ferme expérimen- 


d’une ferme, des morceaux de vieux lale fédérale, Brandon, 


nom 


Dore 


Cultivons p 
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prennent — ans à 


luzerne 
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Notes des fermes expérimentales 

La luzerne est sans aucun doule 
la source de prolèine’ la plus éco- 
nomique et celle que les culliva- 
teurs des Prairies peuvent se pro- 
curer le plus facilement. 


Le foin de luzerne bien fané four- 
nit la protéine et les substances mi- 
nérales à bon marché; il forme la 
base d'une ration économique, spé- 
cialement pour les vaches laitières 
et les jeunes besliaux. Le bon foin 
de luzerne vaut ie son, tonne pour 
tonne, en ce qui concerne la pro- 
téine brute digeslible, En raison de 
sa richesse en protéine el en subs- 
tances minérales, de sa suceulence 
et de son effet bienfaisant en géné- 
ral sur l'appareil digestif des bes- 
tiaux, c'est de beaucoup la plus ini. 
portante de toutes les plantes four- 
ragères cullivées dans l'Ouest du 
Canada. 

S'il ne se cultive pas plus de Ju- 
zerne dans les provinces deslrai- 
ries, c'est principalement à canse 
du coût élevé de la graine. Beau- 
coup de cultivaleurs ne semblent 
pas comprendre que Ja première 
mise de fonds pour la semence de- 
vrait être répartie sur une période 
d'au moins quatre années. 

A Ja Station experimentale Fédé- 
rale de Morden, pendant une pé- 
riode de six années, une espèce rus- 
tiques de luzerne comme la Grimm 
n'a jamais manqué de lever et a tou- 
jours produit une récolte avanta- 
geuse de foin, tandis que le méli- 
lot refusait parfois de pousser et 
devait êlre resemé. 

La graine de luzerne se sème lou- 
jours au commencement du prin- 
temps sur un sol ferme, propre el 
humide, comme après une récolle 
de mais ou une jachère d'été, et 
avec une planle-abri de blé, d'orge 
ou d'avoine, Pendant une période 
de six ans, on a coupé deux récol- 
tes de foin par année, dont le ren- 
dement moyen a été de 2,73 tonnes 
par acre, tandis que le ray-grass de 
l'Ouest, dans les mêmes conditions, 
ne rapportait que 1.16 tonnes par 
acre, Le blé venant après les légu- 
mineuses a rendu autant que le blé 
sur jachère d'été, et sa qualité a 


| 


eté supérieure dans les années de 


rouille; en outre, le laiteron vivaie, 
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était presque inconnue dans HE 
assolements qui romprermen: dé la 
Jluzerre, 

W, J BREAKEY. Station csp'ri- 
mentale fédérale, Morden, Man. 
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C’est le lait qui fait les bons os 
Les recherches scientifiques ont 
relevé un autre fait en faveur du 
Inil, spécialement dans Île régime 
alimentaire des enfants qui grandis- 
sent; c'est que c'est un bon cons- 
lructeur d'os. Le corps humain con- 
lient plus de calcium que de tout 
autre minéral et le lait est la sour- 
ee Ja meilleure et la plus économi- 
que de ealeium, ges experts en dic- 
létique disent qu'une pinle de ait 


par jour fournit à l'enfant qui gran: 
dit a meilleure quantilé de caleium ; 
pour fa fabrication des os el des : 
dents. Celle quantité équivaut, pour: 
le contenu en ealciun, à {0 gros-, 
es oranges, {0 grosses portions de: 
choux-fleurs, 24 portions de carol- | 
Les. 42 ous, ca 0 fivres de boeuf. | 

Ministère do FAgrieullure, ou 


done ne muememee Kooe emene mens 


Les exportations de 
beurre reprennent 
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Le rapport courant ue la Division 


fédérale de l'industrie laitière et! 
“e la Héfrigéralion, contient des! 


renseignements dun haul intérêt, 
pour les cullivaicurs et les laitiers } 
en ce qui concerne la quantité de 
beurre exporté oulremer, L'année 
dernière, perdant la période d'exc 
porlation aflant du er mai fau 7 
juin, de Canada a exporté au tm 
987 paquets de beurre, cette année 
LH, pendant même période, Le 
total x été de 26,012 paquets. Les 
exportations pendant 1 semaine fi- 
nissant le 6 juin se sont chiffrées 
par 14672 paquets dont Tous, sauf 
381, sont allés sur les marchés bri- 


lanniques de Londres, Liverpool, 
Bristol, Cardiff et Manchester. I 
est évident que la production du 


qui sera peut-élre, à la longue d'un 
grand avantage pour le cultivateur 
canadien, 
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Un service apprécié 


La quantité de boeuf classé, of- 
ferte en vente au Canada pendant 
les mois d'avril el mai, à attgmenté 
de plus de 74 pour cents il ne suu- 
rail y avoir de meilleure indication 
de Pappréciation que porle le pu- 
blic au Service de Classement du 
boeuf du Ministère fédéral de PA- 
griculture, Ge service de chissement 
qui ne fonelionne que depuis un 
peu plus d'une année, a chassé et 
marqué au lotal 1199,357 livres de 
boeuf. de x marque “rouge” el 
“bleue” en avril dernier. En mai, 
ce total a été porté à 1,33,247 li- 
vres, Sur le total de mai, 1,983,022 
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RE 


surtout du violon comme l’on en 


un bon docteur de sangue françai- Ut | 

se, qui viendrait résider parmi |eñfend pas'tous les jours, : : . 

nous, . ‘ “En plus de cela, nous fûmes fa- 
__La récolle s'annonce bien, les | vorisés d'une, comédie. en plus du 

fermiers s'en réjouissent,  Cepen- | programme, Ce ne fut qu'un fou 


rire du: comimencement à ln fit. 
L'assistance fut nombreuse, .M, le 
Naissences. curé’A."M. Ferland a fait sa retraite 
‘Claire, Marie-Louise, enfant de |à Lebret, ; 
Emile Robinson et de Léa Chirpen- | Baptème. E : _ 
lier. Parrain, Léo “Charpentier, | Marcel, Elie, énfant de Elzéard 
nirrraine, Marie Claire Chalifour. ‘Bourget et de Blanche Meÿer. Par- 
Léo Joseph, enfant de Ed. Matte jrûin et marraine, Wilfrid Bourget 
let-de Ida Matte, Parrain et marrai- el Jeanne, petits cousin et cousine 
né, Wilden Malle et son épouse. de l'enfant, 
_—Cés jours derniers, étaient de lEn vaéances. . 
passage parmi nous, M. et Mme} Alfred Paradis et Mile Aline Chi- 
Audette de Delmas, chez leur fille 'coine, Ù 
et beau fils, M. et Mine Georges Pi- | ‘ 


| dant ils se demandent quel sera Îe 
prix du grain à l'automne. 


: 


| chette. B———— REP —— + 
M. Phvdime Pouiin el deux de: | PRUD HOMME, Sask. | 
‘Grec | R— BR 4 


ses fils, Geo, et Fernand, de Dol- 
[lard, Saskatchewan, chez Georges" 

et Arthur Poulin, ses enfants. 
Nous sommes heureux  d'ap- 
lprendre aux lecteurs du Patriote, 
que Léoville est déjà un joli petit 
village presqu'exclusivement habi- 
té de Canadiens français, I y à 
quatre magasins, un bureau de pos- 
livres ont élé cinssées “bon” pour Îte, une boutique de forge, etc. D’au- 
lêtre marquées en bleu, et 649,775 îtres constructions sont en marche. 
+ 


Mercredi, le 15 juillet, Mgr Bour. 
| del unissail dans les liens ‘sacrés 
du imaviage M. N. Rop de Vonda et 


Delia Daigneault de cette paroisse. 
Les jeunes époux étaient assis. 
tés par Mlle Flora Daignault, M, 
Félix Roy et Mile Thérèse foy, M, 
Jos Daignaull. È 
Nous offrons à l'heurcux couple 
nos meilleurs voeux de bonheur, 


CHEVAL A POIL 


mme me ns 


livres “dé choix” pour être Mare dE 1,3 
quées en “rouge”, Les chiffres par | STORTHOAKS, Sask. | Uu estomac faible 
{provinces révèlent une demande ri | g PRET" # 


“pendant jausivurs années j'ai 
soullerl de faiblesse d'estomac et 
les traitements médicaux ne m'ap- 


Lundi {3 juillet, nous avions 
le plaisir de recevoir les acteurs 
de Ja Tournée du Patriote, sous la 


: pidement croissante pour le bocuf 
classé par Je Gouvernement, spécia-:i 
lement dans l'Ontario et le Québec. 


© 8 | lirection du BR. P. Dussault, OM, portérent pas de :soulagemen. De- 
LEOVILLE, Sask. professeur au collège Mathieu, C'é- oui que 1 cmploie le Novvoro du 
BR — # lait la première fois que l'on avait Dr Picrre je jouis d’une bonne 


Espérons que bientôt nous au-|l'honneur de les recevoirs, et Pon santé," écrit M. Alois Hugelier de 
rons une église, et une école, cela rien perdu pour attendre, Chatham, Ont. Cette médecine ber- 
qui manque à plusieurs de nos en, Le R. P. Dussault nous fit une beuse bien connue stimule les fonc. 
fants. Heureusemet que les parents ‘belle allocution au sujet du Palrio- tions de l'estomac, facilite la diges- 
comprennent leurs devoirs. :Îte et du collège Mathieu de Gravel-|tion et régularise l'élimination. Si 

Depuis quelques jours, au nord bourg, vous ne pouvez pas en obtenir dans 


de ELéoville, puusieurs terrains 
lsont ouverts, Beaucoup de gens du 
| sud de la province sont arrivés 
pour explorer ces terrains. Nous, 
leur souhaitons la bienvenue. Nous: 


-_—_Les personnes, absentes à celle 
séance et qui ne sont probablement 
pas abonnées, n'auraient sans dou- 
te pas manqué * de s'abonner au 
Patriote. 


souhaitons aussi la bienvenue à 


LE LISSO 


Demande les catégories du 
gouvernement pour être sûr 
de la qualité 


Hone saurait v avoir de détermi- 
nalion plus exacie de la valeur ré- 
clle du classement des produits par 
le Gouvernement que celle qui est 


appliquée par le Service d'achats] 
des paquebols de li Compagnie du: 


“anadien Pacifique, H n'est pas fa- 
cile de salisfaire Le publie voyageur 
qui a des goûts très fastidieux, mais 
M. EF, C. Hessler, Surinlendant fu 
Service d'approvisionnement, Joue 
sans réserve Putililé du Gonverne- 
ment, qui s'applvque maintenant à 
beaucoup de 


produits différents. males mürissent plus lentement 


ries officielles du Gouvernement, 
ide luxe”, cl ‘de choix”. Ces caté- 
igorics sont toujours une bonne 

rantie et leur emploi nous aide beau 


conp dans nos achats, 


ga- 


x — 


Comment prévenir la gelée 
H est rare que Je cullivateur ait 
 l'oceusion de prévenir Ia gelée, sur- 
‘tout pour une récolle aussi tendre 
.que les tomates, mais les recherches 
expérimentales entreprises à Mor- 
den, Man. par le Ministère fédéral 
‘de l'Agriculture, montrent bien elai 
irement qu'on peut Je faire. Les to- 


“Nous n'achetons, dit-il, pour nos mesure que la saison s'avance, mais 
paquebols, que du boeuf de choix, [l'on peut hâler cette maluration à 


portant la marque rouge”, I 
aussi: “Nous n'achelons que des 
oeufs extra frais, que des calégo- 
ries de volailles “Spéciales” et A 
nourries au lail, que du beurre pas- 
teurisé No 1. En demandant des 


la pire mauvaise herbe du district. soumissions pour les stocks de con- 


Deux Raisons 


Pour la 
popularité 
Extraordinaire de la 


Lt 


Qualité supérieure 


LE 


ployant 


. Fabriquée par une Compagnie de 
. la Saskatchewan, indépente, n'em- 
que. des hommes qui 
dépensent leurs salaires chez-nous 


ADANAC BREWING CO. LTD 


ditlpartir de la fin d'août en se servant 


de gaz d'éthviène. Les fruits en 
danger ide geler peuvent être cueil- 
lis el müûris rapidement au moyen 
de ce uaz, 

heurre au Canada s’élablit sur une 
base de marehé dexporlalion, ca: 


rpm —. 
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diennes, ous spécifions los ealégo- | 
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Qu'est-ce que l'expérience a enseigné anx automobilistes canadiens 
au sujet des pneus? C'est ce que deux organisations indépendantes 
leur ont demandé, La réponse a été écrasante en faveur des 
Goudyears. Goodyear a une préféreuce de 2124 fois sur celle de la 
marque suivante — 20 fois cecile de la moyenne pour toutes les 
autres marques, Le vote à été pris dans toutes les provinces, dans 
les cités. villes et sur Les fermes, La question était: “Quelle marque 
de preu achèterie:-vous aujonrd'hni?® Les réponses prouvent 
un fait qui n’a pas 
GENS ROULENT SUR DES PNEUS GOODYEAR QUE SUR 
TOUTE AUTRE SORTE fsbriquée n'importe où dans le monde. 


VOTE FRIS SUR 22 MARQUES 


cessé d’être vrai 


GOODYEAR 


MARQUE Ms À 0 
MARQUE n. 3 « 
MARQUE nm 4 
MARQUE ER a 5 ® 
MARQUE n. 6 « 
MARQUE Fa 7 © 
MARQUE EE 8 e 
MARQUE n. 9 


une'affiche coma 


digne de conf 


monde, : 


43 autres marques combinées représentent 
LA de 1% 


Eû où vous verres. 


‘celle-ci, vous irou- 
veresun marchand 


ancre, capable de 
tous donner ne 
serrice immédiat 
touchant les meil- 
dours pneus et 
chambres à air du 


L'on eut de la bonne musique, et 


depuis 36. ans — PLUS DE 


eo 49.29% 
… 19.63% 
o © «e 8.44% 
6.08% 


® 


0e 5.43% 
0 eo 5.27% 
oo e 95% 
ä © © 1.78% 
ee 154% 


Le 


1e 


votre voisinage, écrivez au Dr Peter 
Fahrnep ‘and Sons Co., 2501: Wash- 
ington ‘Blvd, Chicage et le remè- 
de vous sera envoyé directement, 
Livré exempt de douane au Ca- 
nada. a 


. 


0 


Saint-Brieux, Sask., 


. Les dépèches on 
Monseigneur Z.-H. 


Lutte Scolaire 
L en Saskatchewan 
: :: . AUTOUR D'UNE DÉCLARATION 


le 29 juin 1931. 
tiaupporté que 
Marois, ancien 


vicaire général de l'archidiochse et 


maintenant curé dé Sainte-Foy, 
Québec, aurait prononcé 
les qui nous ont grandement sur. 
pris. 

Monseigneur Marois semble vou 
loir nous rendre responsables de Ja 
campagne anticatholique 


at 


voir de Monsieur J.-T.-M, Andezson 


il nous accuse d'être Ja canse‘des | 


difficultés scolaires qui existeni ae. 
tuellement dans la province. 

| Pour ne parler.que de ce qui nous 
Concérne Ci QUE NOUS pouvons prou- 
ver, voiti en quelques mots le ré- 
sumé de la situation. 

Notre arrondissement senlaire 
compte 92 élèves, répartis en trois 
clasées, Ouatre seulement sort pro- 
teStants. La majorité des contribua- 
bles et des enfants étant catholique, 
notre 

done public catholique. Nous pou- 
vons ajouiér que cette majorilé est 
dé langue française, 

Avuns les amendements scolaires 
de Monsieur Anderson une parfaite 
entente régnait parmi les contri- 
buables et les prolestants eux-mè- 
mes n'avaient que des éloges à fai- 
ré au sujet des religieuses qui a- 
vaient été appelées à prendre la di- 
rection de nos classes, Les senti- 
ments religieux de Ja minorité 
“quatre enfants” élaient respectés, 
car la leçon de caléchisme était 
donnée aux enfants catholiques seu- 
lement; par ailleurs, vivant dans un 


milieu de langue française, les en-| 
fants, dont la langue malernelle est ! 


l'anglais, se faisaient un 
d'apprendre le français. 
Depuis que les amendements sont 
en vigueur, le crucifix est disparu 
de Pécole, nos institutrices ont dù 
quitter leur costume religieux, le 
prêtre n’a plus le droit de pénétrer 
dans l'école pendant les heures sco- 
Jaires, même pour enseigner le cu- 
téchisme., Aux assemblées scolaires, 


plaisir 


des piuro- 


di le à 


fé 


Cantin, M. ét Mme. Edmond Bilo- 
deau; M. et Mme Noel Cantin; MM. 
Paul Bourdy, Laurent Lazure, F, X, 
Lizée, Arthur Cloutier, Jos. Cho- 
rel, Elie Jalbert. 

—Jeudi dernier, eu lieu la Com- 
munion solennelle des enfants, âgés 
de 12 ans; cinquante enfants fi- 
- . [rent leur grande communion, ce 
faits, tout individu, à quelque parti | fut une belle cérémonie, 
politique qu'il appartienne, ne ‘Plusieurs de nos paroissiens 
doit-il pas constater que les torts nous reviennent de la région de 
ne viennent pas de nous, catholi-| Meadow Lake, Edmonton, Rivière- 
ques de langue française, mais bien |le-Paix. Presque tous s'accordent à 
de celui qui est le promoteur dé dire que, bien que dans le nord il 
loutes ces mesures vexatoires? y ait plus de verdure cette année, 

Nous voulons espérer que Mon-|il est encore préférable pour ceux 
seigneur Z.-H, Maroïs a été mal com | qui sont établis dans lé sud d'y res- 
pris ou mal rapporté. Les paroles |ter, car la culture y est beaucoup 
qu'on lui prête onf causé dans na- {plus facile, et, dans les années or- 


mn 


ce 


pag L | anii- 
frânçaisé qui se fait dans la pro- 
vince depuis l'avènement an pou- 


arrondissement scolnire est, 


reuse. 


tre groupe une impression douldu-; dinaires et normales, les revenus 


sont beaucoup plus forts. Nous a- 


Le comité local de PA.CF.C. | vous ici l'avantage très important 


! Saint-Brieux, Sask. | d’avoir de bonnes paroisses, bien 


La Société Saint-Jean-Baptiste, 


établies, qui nous aident fortement 


de Montréal. !à conserver notre foi religieuse et 
Alphonse de la ROCHELLE notre belle langue française. 


Chef du secrétariat, 
‘ 

| La plus grande ville 

du monde . 


Londres. —— £ontres est encore 
la plus grande ville du monde dé- 


tants. Le Londres métropolitain, 
iqui correspond au Greater New- 
York, compte 8,202,818 habitants, 
d'après un somimairé préliminaire 
du recensement effectué Je 26 avril 
dernier. La population du Greater 
, New-York au dernier ‘recensement 
, des États-Unis était de 6.981,917 soit 
1,220,910 de moins que celle de 
Londres. 
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LES CENTRES 


PRE Re 
SEDLEY, Sask. 
Re ————— 

—Dimanche le 12 juillet à l'occa- 


1 Le 


frères, A l'assistance des convives 
étaient présents M. le euré, M. ef 


Henri Béchard, M. et Mine Adélard 


| 


sion du départ de M, le curé pour |ble retraile, 
sa retraite à Régina fut donné un |Père Larose, O.MI, ces jeunes fil- 
gros banquet chez M. Béchard et |les s'étaient préparées 


Dimanche dernier, dans la salle 


paroissiale, M. le curé nous «à don- 


né une conférence sur le Mexique 
à l’aide de projections lumineuses; 
ce fut très intéressant et nous espé- 
rons que M. le curé nous en don- 
nera toute une série. 

—Plusieurs de nos citoyens ont 


passant comme elle Jef ait, New- jé à Moose-Jaw pour le Pageant 
York de plus d'un milion d'habi-} \grien M. J 4 


H. Lagassé, est venu 


ces jours-ci chercher sa famille 


‘pour la conduire à St-Paul des Me- 


tis où ils habiteront définitivement 
maintenant, 

—M. Rosaire Cantin a été atteint 
d'une gfave attaque d’appendicite; 
noùs apprenons avec plaisir que 
son étal s'améliore, 


Be" îte RS ———# 
| N..BATTLEFORD, Sack. 
# CUT CR fe 


Samedi matin, 11 juillet, le cou- 
vent de l'Enfant-Jésus à North Bat- 
Ueford voyait cinq postulantes dire 


| adieu aux livrées du monde pour 
# ivevêlir l’habit religieux, 


Par une dizaine de iours d’agréa- 
prêchée par le Rév. 
à cette céré- 
monie, si louchante en elle-mème, 


et si émouvante pour les parents| 
Mme Enibert Béchafd, M. et Mmé jet amis qui y prennent part. 


Mgr Prud’homme, évêque de 


Béchard M. et Mine Barré avec toute | Prince-Albert et Saskatoon, prési- 
leur famille, aussi Mme et Mlle Nor- | dait la fête religieuse. Il était assis- 
mandin et M. Théopbine Paquin.|té par le Rév. Père Danis. 
Dans l'après-midi les jeunes s'amu-|RR. PP. Labris 


Les 


et Nicolet é- 


alors'que tôus les gens présents] sérent à joue- à la balle molle. T4 taient également présents. 


sont de langue française, c'est la 
langue anglaise qui doit être em- 
ployée., De plus, les tout petits qui 
vont à l’école sans savoir un mot 
d'anglais et qui auparavant avaient 
le privilège de recevoir toute ex- 
plicatiôon en français, du moins pen 
dant-la-première-année, ne dois 


vent plus désormais entendre qu'u- |. 


ne langue: l'anglaise. 

Les commissaires ont perdu leur 
droit de donner congé aux jours de 
fêtes religieuses, alors qu'ils ont 
plein pouvoir d’en donner pour un 
pique-nique ou une fête régionale. 
Le résultat cette année a été qu'une 
de nos religieuses institutrices a 
dû faire la classe pendant la messe 
le jeudi de l’Ascension, parce qu'un 
élève protestant s'est présenté en 
classe ce matin-là. 

La commission scolaire de notre 
arrondissement envoyait aux pa- 
rents des rapports mensuels sur le 
travail ‘et la conduite de leurs en- 
fants; ces rapports étaient naturel- 


Jlemént imprimés dans les deux lan-. 


gues. Or tout dernièrement, le mi- 
nistère de l'Education vient d’exi- 
ger que la langue anglaise soit la 
seule imprimée, même dans ce cas. 

Devant cet exposè impartial des 


es 
CANADIAN 


AT 
sde 
S 


journée sè passa avec agrément 
pour tout le monde. 

—Mercredi je 15 juillet eut lieu 
dans la salle paroissiale la séance 
des jeunes collègues de Glbg qui 
font la Tournée du Patriote. La 
salle était presque comble et la sé- 
änce fut en éffet un:vrai succès. 

—Le 15 juillet les . demoiselles 
Germaine. et Cécile Paquin accom- 
pagnées de M. Aïthur et Mile Hé- 
lène Rainville de Kendal étaient de 
passage à Montmartre où ils visité- 
rent. M. et Mme Deschambault et 
leur fils Gérard, nouvellement arri- 
vés de Lebret, Ÿ 

—{ x en a p'usieurs'deé 1 parois- 
se de Sedley qui sont pattis peur 
le Nord tenter, fortune. Nous leur 
souhaitons bonne chance. . 

A la convention de PA.CF.C, 
à Régina, notre paroisse fut repré- 
sentée par M. Séverin Béchard et 
M. Enibert Béchard, 
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Les délégués du comité parois- 
sial de l'AC.F.C, nous sont revé- 
nus enchantés du Congrès de Ré- 


Malgré la tempête de Ia veille, 
les chemins boueux et mauvais a- 


“aient permis à la famille d’une des | 


reines de la fète de pouvoir mêler 
leur joie à celle de leur fille, Les 
autres durent faire le sacrifice. 

Sa Grandeur a fait un scrmon 
bien approprié à°la circonstance. 
Nous nous pérmettons de le repro- 
duire. | 

La charité et l'amour, Sé fecon- 
nait aux trois caractéristiques qui 
suivent: . . 

1 La charité ouvre les veux, . 
2 Elle éveille la sensibilité. | 
3 Elle provoque l'acte vital. 

La charité ouvre les. yeux....7 
Quand on aime sincèrement, .on 
sait étudier l'histoire des êtres ai- 
més, que ce soit Dieu, l'Eglise, la 
Patrie ou les individus. On se. plait 
à connaître tout ce qui a trait à 
ces êtres chers. C'est ainsi que lé 
chrétien qui aifne Dieu sait étudier 
ses qualités et ses attributs, et donc 
sa beauté si attirante, sa puissance 
etc. . 

2 Elle évéille la sensibilité. 


Une fois l'intelligence éclairée le 


chrétien sent son coeur s’émouvoir 
Comment rester 


indifférent : aux 


2 juillee 1951 


— a 
Dome OT 


les aîtraits du Divin. Maître. les 
peines &e Jésus? Le coeur compa- 
tit aux douleurs du Bon Maitre et 
épouse les causes satcrées qu'il à 
eues tant à coeur, 

3 Elle provoque l'acte vital ou 
le mouvement vital... C'est alors 
que l'amour pousse aux grands dé- 
jvottements et aux sacrifices en u- 
nion, avec Jésus, Dans son chapitre 
XIX verset 12. Apocalypse, St-Jean 
nous parle de diadèmes nombreux 
qui couvrent la tète du Verbe ‘{n- 
carné, Que faut-il entendre exacte- 
ment par ces diadèmes nombreux? 
Selon les commentateurs, ces didt- 
À dèmes symbolisent les titres de Té- 
sus, soit son titre de Législature, 
de Maitre, de Juge et surtout de 
Réparateur, I est venu sur În terre 
pour réparer, et ce, par le sucrifi- 
ce, Or IL veut nous associer à son 
oeuvre, et Il nous appelle à être 
des éëlres Christifiés, et  Deifiés 
Ii nous a donné des perfections spé- 
ciales à cette fin, C'est cette part 
que, nous devons apporter dans l’é- 
conomie de la Rédemption que sym 
bolise lae cérémonie, à l’offertoire 
lorsque le prètre verse une ou deux 
gouttes d’eau dans le calice, 


Le ne ce oran 20e 10e out 


Suite 

Ainsi vous avez entendu, Ma- 
diot? Vous n'auriez eu contre Ja 
famille Lemarié que des prétentions 
discutables. Encore ne vous con- 
cernaient-elles pas directement, 
Tandis que les bons offices dont vo- 
tre oncle a été l'objet ne sont pas 
uiables. Admeltez-vous ce qu'on 
vient de dire?, YŸ a-t-il autre chose 
que nous ne savons pas? Parlez. 
Vous avez le plus grand intérêt à 
ne pas vous taire. 

Antoine, les veux grands ouverts 
et levés vers je jour, n'eut pas d'air 
d'entendre, 

Deux foit le président répétx la 
question, Pas un muscle du visage 
du,soldat ne bougen. Il semblait é- 
tranger aux. débats. Toute la salle 
épiait ses lèvres immobiles. 

Les secondes s'écoulaient. Le co- 
lonel se penchait à droite et à gau- 
che, interrogéant les officiers d’un 
geste de ses mains écartées en é- 
ventail: “Impossible de le faire par- 
ler. En ai-je dit assez? Est-ce suf- 
fisant?” Les officiers s'inclinaient 
à tour de rôle: “Evidemment, l'hom 
me est sans excuse. Une simple ca- 
naîlle.” . 

L'avocat intervint, et demanda: 

Monsieur le Président, puisque 
l'accusé persiste dans son système 
de mutisme peut-être que cet ou- 
vrier qui l'a élevé, Eloi Madiot, don 
nerait des indications uMies. 

Et on vit le.vieux tambour s'a- 
vancer vers le tribunal, Il était en 
ce moment aussi blanc de visage 
que de cheveux, Il se retrouvait en 
présence des chefs qu'il avait toute 
sa vie respectés, De son mieux, il 
essayait de reprendre l'attitude de 


, 
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L'amour de Dieu vous a dirigées 

mes chères Soeurs vers cette Com- 
munauté l'amour vous a soufflé au 
coeur l'Esprit de sacrifice. Restez 
sénéreuses dans l’immolation et vo. 
dre vie sera une vie &e joie et de 
bonheur. Sachez monter sur 
sommets, C’est à dire: Entrez dans 
j votre âme, et là, tout près de Dieu 
vous trouverez paix et tranquilité, 
Aux heures difficiles, pratiquez le 
saint abandon et comme la Vierge 
de Lisieux endormez-vous sur le 
Coeur de Jésus. Sachez toujours 
sourire et sur ce Coeur Divin, ré- 
pêtez sans cesse: Que je vous aime 
Seigneur. 

Voici le nom des jeunes person- 
nes qui, après avoir revêtu l’unifor- 
me de la Congrégation ont reçu 
leurs noms en religion. 
Mile Hilda Gurney, 

Soeur Marie Louise. 
Mlle Bertille St-Amant 
Soeur Marie Agatha 
Elmire Sansregret ‘ 
Soeur Marie Geneviève 
Ida Martin 


4 


Mlle 


Mile 
Soeur Marie Rita 
Yvonne Lupien 


Mie 
Soeur Marie Dolores 


les : 


pitale, pour se conformer à Îa ri- 
gueur des lois militaires, Mais l'a- 
veu était complet, la violence cer- 
taine, le code formel. L'awocat bat- 
tit l'air de ses manches, Maida l'ir- 
responsabilité par ivresse, se sen- 
tit mal à l'aise au milieu de ses 
auditeurs, tous soldats, qui le to- 
léraient et l'écoutaient À peine, 
tourna court, el se rassit en s'épon- 
geant le front, 

—Les débats sont clos, dit le 
président, Le conseil se retire pour 
délibérer. 

Antoine me sembla pras même s'o- 
percevoir que ses juges se levaient, 
reprenaient leur casque ou leur ké- 
pi, et, contents d'échaper à l'im- 
mobilité de ce métier d'occasion, 
la poitrine tendue, disparaissaient 
en file par la porte du fond. Les 
gendarmes ouvrirent la barrière à 
ciaire-voie qui l’enfermait. 11 ohéit 
machinalement, et s'en alla la tète 
basse, Et on ne vit plus les veux 
gris qui fixaient les rideaux de la 
fenètre. 

Alors Marie osa se redresser, Fl- 
le se glissa le long de Ja balusirade, 
jusqu’à l'endroit où, de Pautre eô- 
té de la cloison de bois, Eloi Ma- 
{diot s’appuvait. Un moment ele 
hésita, puis humblement, craignant 
d'être repoussée: 

—Monsieur? Murmura-t-elle, mon 
sieur Madiot? 

Par-dessus l'épaule, il] aperçui le 
visage de Marie, qu'il connaissait 
pour l'avoir vue autrefois, avec Hen 
riette. 

—A quoi vont-ils le condamner, 
monsieur Madiot? Dites, ce ne sera 
qu'à la prison? Hs ne veulent pas 
le fairé mourir? 

Elle attendit vainement la répon- 


CORRODOLPI EEE 


Prince-Aïbert et le nord de la Saskatchewan 


Le colonel s'arrêta, fronça le sour- 
cil pour interroger Le sergent ‘de 
garde, ef il se haussuit sur ses 
pieds. car la balustrade Fempèéchail 
de voir, 

Mon colonel dit le sergeul, 
c'est une femme qui est tombée, 

La chose Gtait de pen d'impor- 
tance, Sur un signe du chef, dont 
les cinq galons d'or disparatssmiont 
daus l'ombre d'un couloir, le ser. 
gent S'approchn de Marie à demi 


couchée, étendue à lerre, la tète sur 


le siège du banc, évanouie, et fn fi 
porter dehors, 
XXIX 

Chez Eloi Madiot, une heure du 
matin, 

Depuis des heures il cherchait à 
consoler Henrielle, et elle ne se 
consolnit pas. Près dun poèle qu'il 
avail rechargé deux fois, dans lat. 
mosphère Jourde, lun à côté de 
l'autre, is se répétaient les mêmes 
phrases sans pouvoir se déliveer 
de leur obsession et sans épuiser ln 
douleur qu'elles rontennient. Hon- 
viette ne pleurait plus. Seulement 
elle avait celte voix faible el trop 
baule qui annonce qne quelque cho- 
se est brisé dans lime. 

—Nou, répétait-elle, je ne vous 
comprends pas; Vous ne Voyez pits 
comme moi, Pourquoi  diles-vous 
qu'il a montré du coeur? Eu quoi? 
En ne se défendant pas? TE eût 
mieux valu qu'il se défendit, Moi, 
ie n'aperçois que Ta honte pour 
nous tous. Oncle d'un condamné, 
soeur d'un condamné: quelle figu- 
re fervons-nous maintenant? Je ne 
sais pas si j'oserai relourner à l'a. 
telier, tandis que vous, il v a des 
moments où vous avez l'air pres- 
que satisfait... 

—Non, ma petite, ne dis pas en, 
Mais, bien sûr, les choses auraient 
pu être pires qu'elles n'ont 616. L: 
preuve, c'est que le lieutenant qui 
parlait contre fui qu'a promis de 
demander da grâce, il me Fa pro- 
mis après l'audience... 
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‘te? 


sont à la veille de ‘!: 
grande 


développements. 


Jamais il n'y 8 eu de si 
eplendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comme aujour 


d'hui. 


Venes me voler À re enjst. 
Yons ne vons obliges en Aucu- 
ne manière. 


EI 
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Œéléphones, évrives on 


E. F. CONNOLLY 
Locâteur 


HOTEL AVENUE 


PSE PC CD DE D D 
-{'obtiendrent-19 fl, même si 
la peine est ehangée en une auire, 
vous ne voyez pus que la honte se- 
vu la mème? Vous qui éliez si plein 
d'honneur, men oncle 


C'est que hron'as pas assisté à 
l'affaire, petite, Ha été brave, je 
t'assure, Antoine, [n'a pas eu peur 
ina pas rejeté sur les autres. 

—Estce qu'il le pouvails Coms 
ment le pouvaitil done, puisque 
la faute était à lui seul? 


Eloi ne s'expliquail pas davantas 
ge, se faisait, Et Henriette, ne 
fois de plus, dans cette cireonstan- 
ce la plus grave de st vie, croyait 


sentir l'écart d'éducation, An dis. 
tance d'esprit qui avaient rendu 


vaine l'intimité du foyer, Non, vraie 
ment, l'oucle Madiot ne souffrait 
pas eomme elle, H avait bien dé. 
cliné aussi, et la solitude élail gran- 
de, bien qu'on fût deux. 


Dans l'esprit de Madiof, lente- 
ment, une idée avait grandi H y 
songenit pendant les intervalles de 
sitence, tandis que 1 poêle ronflait 


el altirait, l'un après l'autre, lex 
fragments de copeaux qui trem- 


blaient au bord du fover. [ne pou- 
vauit faisser Henrielle se désoler 
ainsi, el, puisque Hi, pauvre vieux 
saus éloquencer et de tant de facons 
empêché de parler, ne réussissait 
pas à Ja calmer, peut-être qu'il v 
aurait un autre moyen, nn Moyen 
très bon, presque infaillible 

Lonrie eonsidéra Henrieile one 
foucé dans Le fauteuil qu'il avait 
approché, silencirusr, el comnie 
défiante à présent, Mon enfant est 
malade", pensait HN dit tout haut: 

—Donne-moi ton bras, petite. 

Elle avait Le bras chaud, le pouls 
vapitle, 

Tu as la Tièvres va le coucher, 
et endors-toi, 19 No pense plus 
surtout; ne fe lève pas, demain m- 
tin, avant que j'aie frappé à La por 
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gina, ce sont: M. et Mme Joseph plaintes, aux sollicitudes et aux 


nee meme, rare ne mm 
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C EST notre devoir incontestable 
à l'égard des industries et des entre- 
prises canadiennes d'achèter de pré- 
férence les produits canadiens. 


Le Gin Canadien Melchers Croix 
d'Or est un produit supérieur, 
fabriqué par des ouvriers canadiens 
ét dont la productioë est financée 
por du capital canadien, fl possède 
une saveur et une pureté qu'eucun 
produit étranger ne surpasse. Il 
mérite votre préférence. 
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l’ancien qui a loyalement servi, etl$e, Avec une épouvante grandissan- 
qui sait comment on parle aux Sü-]te, elle suivit Ja figure du vieux 


périeurs, et qui ne craint rien. 
Mais Je bras trémblait. La voix trem 
blait aussi quand il dit: 

Eloi Madiol, soixante-six ans, 
quatorze ans de service, sept Cam- 


pagnes. deux citations à l’ordre du 


contrèrent. Le regard d'Antoine é- 
ait toujours dur, d'une décision 
farouche, sans aucun  altendrisse- 
ment, Mais il disait: A nous deux, 
Ponele Madiot, pour sauver l’hon- 
neur de la vieille mère! Jai fait 
tout mon devoir: ä vous!” Eloi 
comprit: “Pour sauver Henrielle!” 
IL se retourna, et dit: 

—Je ne suis rien, 

‘I w eut des rires. Deux ou trois 
juges haussérent les épaules. 

Dites «1 moins ce que vous pen 
sez de l'accusé, fit le colonel. Vous 
l'avez élevé. Que pensez-vous de 
lui? 

Madiot leva la main, comme s'il 
prètait serment, considéra le pau- 
vre troupier derrière la claire-voie, 
et répondit: 

—Un gars qui n’a pas valu grand” 
chose, mon colonel: mais ça a du 
coeur! 

—Ne faites pas attention, mon- 


3h 


qui se détournait silenciëusement, 
et se repenchait vers la terre. 
Etait-ce possible? Comment, ils 
allaient le condamner? M. Madiol 
le croyait? Mème ce jeune officier 
à visage de femme, méme ect autre 


Marie demeurait courbée, appuyée 
à la balustrade, attendant encore 
un mol d'espoir, Les veines de ses 
mains pâlissæient, Elle n'entendil 
pas les soldats de la garde qui s’a- 
lignaient, Soudain le commande. 
ment du sergent qui criait: ‘Por- 
lez armes! Présentez armesl®? Ta 
ramena à l’immédiate réalité. Elle 
sentit tressaillir jusqu'aux fibres 
profondes. de son coeur et de son 
pauvre cerveau malade, Un bruit 
de crosses qui se posaient sur le} 
parquet sonna derrière celle, En 
avant, les sept officiers avaient re- 
pris leurs places, mais debout, le 
képi ou le casque sur la tête, Ta 
main gauche touchant la poignée 
du sabre, Elle essava de lire Fa sen- 
tence dans leurs eux. Is avaient 
tous le mème air, sérieux, sans po- 
se et sans formules, des numéros 
d'articles, puis des phrases trop 
claires, d’une précision terrible: 


jour, trente ans d'usine chez Lema- {qui avait une si profonde bonté SAN A. 
rrié. dans je regard, ils n'auraient pns CR 
—Que savez-vous ? pitié d’un homme de vingi ans. . ÉEnduring Quai —) 
I se tourna vers Antoine. Pour |qui était ivre, et qui n'avait pas PS liothe Por: lan g 
la première fois, leurs yeux se ren-| même blessé ce Lemarié? s Àk 
de 


REPAS SERVIS 


CONSTRUISEZ 


ER 
TE 
Er 


of ourPiuvince | 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert, 


2 


| 


A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à 
© des prix très modérés. 


Adjoyant le bureau de Poste 


EAU 
#1 


Rue Centrale. 


nef et AE On] 


enter mana 


++-170008-t eu @m-0-@u- @- mŒD- ERS 11 SES  R R L D 1 D-) - D 1 RO Ge AR QD D DL M GET OC 


sieur le Président, dit l'avocat. Le! “Sur la première question, à V’u- _. ÿ à ( 
témoin n’a jamais passé pour in-|nanimité,. bu. l'accusé est coupa- MODERNISEZ + f 
telligent, et il est visiblement fati- | ble: | REPAREZ = £: ù 
gué. ne “Sur la deuxième question à l’u- _ s . d 
: Les regards de commisération | nanimité, la voie de fait a été ex- Nous vendons des matérioux de hante quélité 4 des prix à 
qui accompagnérent Madiot, lors-|ercée à l'occasion du service; raisonnables Eaissez-nong fäire vos comptés et vous épar. 
qu'il regagna sa place, prouvaient,| “En conséquence, le Conseil oori- gner de l'argent. À 
én effet, Né tout le monde le rat damne Antoine-Jules Madiot. soldat . "à 
renait ainsi: un vieux qui sait à au 93e régiment d'infanterie, à Ja N h S L b re L ] 
Peine: ce qu'il dit. . [peine de mort, conformément à l’ar- OFt tar UT eÿ ©. to o Ù 
[L'affaire était jugée. Le reste im-|ficle 222 du Code de Justice mili- D: D'où vi b re 
poôrfait peu. Le sous-lieutenant fai-|{aire.. .” Cour à Prince-Albert. où vient la bonne qualité. à 
sant fonction de commissaire Rs Un cri s'éleva dans l'auditoire, TEL: 2275 ‘. 
ouvernement prononça un réqui-|un cri de détresse, court, aigu, qui one | P. , . 
| Étoire sans pardon, où il s’eteusait |'finit par une plainte assourdie, Prince-Albert, Sask. J. P Hepbhurn, géranf. 
presque de flemander la peine ca- Déjà le tribunal quittait Ja salle. rene en | 
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ENS] 

irince- À lbert 
Repas sur le terrain de V'Exposi 
tion . 


L'Exposition attirern beaucoup 
de nos amis de la ville et des en- 
A4TOnS, t 

Beaucoup  désireront prendre 
leurs repas sui place, Nous leur 
recommandons la salle du Sacré. 
Coeur, Le R. P, Jan a heaucoup amé. 
lioré Ie local, Les femmes catholi- 
ques de la paroïisse sont très bien 
organisées et donneront plus que 
ñ’importe où ailleurs, un excellent 
service. Les mets seront très bien 
apprétès, et servis à des prix rai- 
sonnables, 

Nous demandons à tous nos a- 
mis de nous encourager en don- 
nant la préférence à la salle du Sa- 
cre-Cocur. 


LEA 


M, Achild Renuart, autrefois 
de Prince-Albert, maintenant de 
Miami, Floride, ainsi que M. Geor- 
ges Renuaïrt, de St-Picrre-Jolys de 
Manitoba, élaient de passage À 
Prince-Albert, 

MM. TJ. S, Csgrain et 1. (CG. 
Carrier saut de tetour d'un voyage 
d'affaires à Néginn 91 Saskatoon. 

L'assemblée des Chevaliers de 
Ceimb aura tu ciots Jour salle, 
tdi Je 23 -curant, 

NOTES SP'STIVES 

Tens ie; finahs cu Jouras: de 
teriis, qui cet lieu Is semaine dr. 
tbe, M. Ticre Jutias a remnonr- 
ie la palme du tournoi en battant 
. notre ami M. William Brodeur. Les 
varties furent très confestées 21 
trés énervantes, L'ami Brodeur 
Fromet de reprendre sa revanche 
au prochain tournoi, 

Torunoi des Dames 

Te fournoi de tennis des dames 

bat son plein depuis lundi der- 


nier et promet d'être, si non plus, ! 


du moins aussi captivant que celni 
des hommes, 

Vu absence de plusieurs étoiles, 
que nous attendons sous peu, Îles 
patties finales ne se joueront que 
le samedi 1er août contrairement 
au 26 juillet comme il avait été dé- 
cidé auparavant, 

Voici la liste des concurrentes: 
Rousseau, C. A. Mme vs Jaspar Ge- 
neviève; Cuelenaere, Jeanne vs 
Brodeur Mme: Jutras, Thérèse vs 
Fournier, Juliette: Godin Mme vs 


Carrier, Gabrielle; Painchaud Flo-! 


EPICERIES 


… Nous avons un assortiment 
crumplet d'épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil- 
sure que lé prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 
Î TELEPHONE 2120 


i 
j  OCHES LIMITED 
| 


Ave Centrale Prince-Albert 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE” 


RE 


> 


ARTICLES POUR LES 
| MISSIONS 


Ene spécialité toute différente, 


Livres de lUbrairle: Taux spé- 
claux pour libraires 


de Messe: des Harrach 
échantillons envoyés sur 
demande 


Vins 


Landy & Co. Limited 


16 rue Dundas Ouest 
LlORONTO (2) Ontario 


Livraison Tél: A.D, 0169 


= 


Es 
b 


Net 


rette vs Carrier, Julictte; Michaud, 


Aurore vs Houle, Annette, 
‘.—{'ancienne hôtel: 


| JUBILE D'ARGENT 
CHEZ LES OBLATS 


NIVERSAIRE DE LEUR ORDI- 


ee 


te province on déjà à son service, 
célébraient leur vingt-cinquième an 
niversaire de prêtrise, au Juniora! 
de la Sainte-Famille. 


Voici les noms des jubilaires, a- 


vec leur diocèse d’origine, l'endroit 


de leur ordination et leur poste ac- 
tucl. Puisse une plume plus auto-|& 
risée tracer un jour Phistoire def 


tant et de si fructueuses carrières. 


Le R. P. Henri Gonneville, O.MI, | 
du diocèse de Nicolet, ordon-|f 


1875 
né à Maniwaki. curé à Kamsack, 

Le R. P. Joseph Carrière, O.M.I, 
1877, du diocèse de Vallepfield, or. 
donné à Ottawa, directeur de l’éco- 
le indienne de Marieval, 

Le R. P. Conrad Brouillet, O.M.I, 
1878, du diocèse de Montréal, or- 
donné à Saint-Boniface, directeur 
de l'école indienne de Saint-Philip- 
pe. Celui-ci, absent à la date citée 
en commencant, avait été ordonné 
au collège de Saint-Boniface, par 
Mgr L.-P.A. Langevin, O.MI, en 
même temps que le R, P. À, Aljhon- 
ise Dugas, OM, décédé en 1918 
Le KR. P. Claude Kerbrat, O.MI, 
: 1880, du diocèse de Quimper, ot- 
donné à Namur, curé de Saint-Lau- 
rent. 

Le KR. P. Paul Ftienne O.ME, 
1880, du divcèse de Nancy, ordonné 
à Fréjus, de résidence à Saïnt-Lau- 
rent. Manitoba, et missionnaire des 
Sioux, 

Le R. P. Camille Perreault, O.MJI. 
1881, du diocèse de Montréal, or- 
donné à Ottawa, directeur de l'éco- 
le indienne de Melntosh. 

Le R. P, Arthur Labonté, OM, 
1883, du diocèse de Manchester, or- 
donné à Sainl-Boniface, curé de 
Fort Frances. 

Sous l'inspiration de l'esprit de 
| famille, la clôture de la première 
‘retraite annuelle de 1931 fut choi- 
sie pour la célébration collective 
de ces fêtes sacerdotales, 

Le matin, le R. P. Labonté repré- 
sentait ses confrères au saint sacri- 
{ice de ia messe, Le prédicateur de 
la retraite donna le sermon de cir- 
constance, 

À midi, au réfectoire, réunion des 
retraitants et des invités, Après le 
diner, le T, R. P. AosapAtt Magnan, 
OMJ. provincial, prenant la paro- 
le, salua Son Exec. Mgr J-M-R. Vil- 
leñneuve, O.MI. évêque de Gravel- 
bourg, adressa sus remerciements 
au R. P. Athanase Francoeur, ©. 
MI, prédicatcur de la retraite, ex- 
prima ses meilleurs voeux aux ju- 
bilaires, leur souhaitant des années 
toujours plus belles devant Dieu, et 
offrant à chacun de cadeau d’un 
bréviaire. 

Sur l'invitation du Rév, Père Pro- 
vincial, le R. P. Francoeur continua 
son rôle de père spirituel, rappe- 
lant, pour l'édification de tous, les 
qualités, même les plus apparem- 
ment... nominales, de chacun des 
jubilaires. 

A son tour, le R. P. Labonté, por- 
‘tevoix de ses confrères, est heureux 
dans son improvisation, En plus 
i d'un hommage à la charité de ses 


.confrères, il apprécie beaucoup le! 


{privilège d'avoir pu dire sa der- 
inièrer messe au même autel qu'à sa 
jpremière messe; en effet, le mai- 
itre-autel sous ce toit, à la fois maï- 
son provinciale et collège apostoli- 
que, est bien celui qui échappa au 
feu de lancien Juniorat, en 1911; 
de plus, il ajouta un affectueux suu- 
venir à l'adresse de celui qui las- 
sista à sa premiére messe, et qu'il 
voit aujourd'hui, le R, P. Prisque 
Magnan, O.M.I, économe provin- 
cial, Le meilleur des mercis ac. 
compagna Ses voeux, 

Une parole épiscopale rehaussa 
lintime grandeur de ce cénacle 5’a- 
banudonnant aux expressions d'allé. 
gresse, L'on comprend que le coeur 


émineminent Oblat de Son Exec. Mer 


ee men ae ann 


x = 


einturez! 


toyez! 
Plantez! 


ee dns nee es 


L'endroit le plus sombre de votre demeure peut 
devenir gai et brillant en revètant le mur d'une couche 


aux couleurs populaires. 


NORTHERN 


Téléphone 2516 


du 


[ 


ÿ 
es 
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HARD 
QUINCAILLERIE DE PREMIERE QUALITE 


(Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


a ar 


WARE LTD. 


10ème rue Ouest 


“Saskaîche- | 
wan” situé en face de la gare C.N.-|E 
R., portera maintenant le nom de 


“Kings Hotel” dont M. Fred L. 
Shea en est le propriétaire. 
nt es) 


SEPT PERES DE CETTE COMMU- 
NAUTE FETENT LE 25ème AN- 


NATION -— SON EXC. MGR VIL- 
LENEUVE, O.MI,, EST PRESENT 


Le mardi 7juin dernier, des reli- 
gieux Oblats de Marie-Immaculée, 
canoniquement appelés au sacerco- 
ce en 1906, et attirés ensuite en ret- 


PATRIOTE DE L'OUES 


ES — 


es 
F 
sp 


To 
mercredi 


le 22 juillet 1031 


Re 


CAE 


HE 


NES 
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Oxfords canevas 
pour garçons 


Villeneuve se montra avec sa toute 
exquise discrétion: tous les assis- 
tants se rappellcront avec une in- 
finie douceur ses soucis de grati- 
tude, ses voeux si pleins de sens é- 
vangélique et d'amour de la Con- 
grégation, 

Aux sept Oblats jubilaires, mis- 
sionnaires venus jadis de l'Est et 
mème de l'étranger: “AI mullos et 
faustissimos annos!” 


a —— X — 
MUSSOLINI 

Cing éditeurs de journaux ita- 

liens accusés d'avoir publié un 


pamphlet qui aurait eu pour titre: 
%A bas le Vatican, furent tra lurts 
devant un tribunal de justice par 
Mussolini. C'était bien la moindre 
des choses 4 faire, 


EE" 
| MONTMARTRE, Sask. | 
CEE RE 


—Dimanche le 12, les amateurs 
de Montmartre se sont rendus à Le- 
bret, où ils ont présenté à la popu- 
lation leur soirée récréative, ren- 
due avec un naturel digne d'élo- 
ges. Les RR. PP. Oblats-ont manifes. 
té leur grande satisfaction et le vif 
désir qu'ils ont de revoir la troupe 
de Montmartre dans leur milieu. 
D'autre part, nous tenons à remer- 
cier bien cordialement les RR PP. 
Oblats pour léur chaleureuse invi- 
tation, et surtout pour la cordiale 


Les divorces 


Doukobors…. et 


Ottawa. 17 — Ta prorogation d 

la première session régulière du 
dix-septième parlement, le premier 
de Yadministration Bennett, aurait 
lieu, suivant les pronostics 
du gouvernement lui-même, sur la 
fin de la semaine prochaine, trés 
vraisemblablement le 94 juillet. I] 
n'y à plus de mesure législative 
nouvelle 3 présenter, excepté peut- 
être un projet de loi accordant aux 
provinces quelques millions, plus 
de cinquante assure-t-on, au chô- 
MALE. 
Le Sénat ne fait pas autant d'obs- 
,truction qu'on 5x attendait au pro. 
iet de Joi créant une commission 
du tarif. M, Dandurand, leader de 
l'opposition, a repris le débat de la 
Chambre contre la nomination des 
commissaires pour dix années, 
mais son amendement à été rejeté, 
Le bill recevra la sanction royale 
SOUS PEU. 

Les divorces sont hien nombreux. 
au Sénat, cette année. el cela vient 
naturellement du fait que la pro- 
vince d'Ontaric a maintenent ses 
propres cours de divorce, Actuelle” 
ment 48 demandes ont èlé faites, 
grand l'an dernier il + en avait 
eu 247. | 
TRAITE AVEC 
L'AUSTRALII 


Au commencement de la semai- 
ne, le premier ministre Bennett a 
‘pu déposer en Chambre le traité 
commercial que 50n ministre du 
commreree à passé avec l'Australie, 


Ce troité a recu les éloses de Ja 


presse anglaise, et le Time, de 


Londres 5 regretié qne re ne soit [et les .vins. : 
U est stipulé qu'un/désaccord sur ÿ 


Das Ja Grande-Bretagne qui ait pris 
l'initiotive dans ce sens, 


SERRES PRES UN DORA FER PEnt PERTE RAR. AS 


Salopettes en denim wayées bleu 


$1.65 


Pantalons en Tweed pour garçons 


1.95 


Nous ©Offrons 


#  (Cantelets 
Chaussettes 


Bcaux 
couleu 


| réception que nous eùmes à Lebret.trop tard cette session pour pou- 


Nous v retournerons encore: 

—Mardi soir les mêmes amateurs 
se sont rendus à Wolseley, où ils 
eurent le mênte succès qu'à Lebret, 

—AÀ Régina cette semaine: Mme 
N. Cregan ‘accompagnée de’son fils 
et de sa fille Jimmy et Kathleen; 
aussi M et Mme C. Dozois. 

Les abbés J. À. TétreauCMFWY 

—Les abbés J, A. Thériault et J. 
4. Foisy, ont suivi la retraite au 
Collèse Campion. : 

—En visite à Montmartre: \. et 
Mme Léo Lavoie et leur fillette Jean 
nette; M. Albert Lacerte, beau frè- 
re de M. Léo Lavoie. 

—MM. O0. Beauchesune et A, La- 
montagne ont acheté un char de 
chevaux. | 

—En visite au.presbrtére, M. le 
chanoine Charron, supérieur du sé- 
minaire de Rimouski, P. Q. 

—Vendredi soir, ballc-au-camp: 
Montmartre 2; Alpha, 3. 

— À. et Mme Gratton: M. et Mme 
Max Coupal sont allés passer la se- 
maine dans un chälet à Fort Qu'ap- 
pelle. . ti ‘ 

—-M. et Mme W, Coupal sont al- 
lés visiter Mme Denis Vertefeuille 
à Indian Head. 

° —M. Edmond Van de Velde cost 
‘présentement à l'Hôpital des Soeurs 
Grises à Régina. 

“ Mile. Ÿ. Moulv, MM. Moulv et 
Ed Charbonneau se sont rendus à 
Fife Lake où Mlle Yvonne. doit en- 
seigner en septembre prochain. 


Prorogation cette semaine 


Ce qui reste à faire — La commission du tarif st le Sénat 
Traité avec l'Australie — Fnquête 
royale sur la Beauharnois? — Contre les 


la mode - Taxe 


sur les cierges. 


," 


eVAustralie. C’est une. perspective 


on ne peut plus riante, dans les 


circonstaces économiques très du- 


MÉS que nous traversons. 

En résumé le Canada obtient de 
l’Australie la préférence douanière 
sur 415 des 433 articles du tarif 
le tarif intermédiaire 
autres. Notre papier à 
entrera en franchise en 
Australie, quand des droits de 520 
la fonne frapperont toutes les im- 
portations d'ailleurs. Ce seul mar- 
ché promet une exportation annuel. 
le de onze millions de dollars, ce 
qui sera une augmentation de huit 
millions sur les exportations pré- 
sentes du même produit, D'autres 
mesures de faveur attendent nos ex. 
portations de bois de toutes sortes 

De notre part, nous accordons un 
tarif de faveur de 28 ‘artislss de 
notre tarif, quand le régime de 

1925 n’accordait cette préférence 
qu'à une vingtaine, La franchise alt. 
jtendra les oeufs d'Australie pour 
les moiïs.de janvicr et février: pen- 
dant les mêmes mois la franchise 
attendra jes importations australien 

nes de fruits frais; un tarif sai 
sonnier, en franchise pour quelques 
mois seulement, frappera toutes 
sortes d'autres fruits, les orunges 
en particulier, et ces dispositions 
ont été prises sans doute pour res- 
pecier nos accords . commerciaux 
avec les Antilles etil’Afriqne-Sud. 
Le fromage sera frappé d’un sou la 


livre, le beurre, de cinq sous la li-! 


vre, le houhlon: d'ur droit de six 
sons la livre, Des droits spéciaux 
frappent le co 


une petite portion -du traité n’'en- 


M. Bennett est naturellement fier |lraîinera pas l'abrogation de toute 


de ce traité, qui est son premier 
acte diplomatique interimpérial, et 
n'a pas manqué de le laisser voir. 
Le gouvernement partoge son opti- 
misme, et peu s'en faut que l’en- 


thousiasme ne gagne même les ban- 
quettes 
Les importations australiennes sont 


de lapposition Jibérale. 


de plus de 8300,000,900 et. le Cana- 


da-peut fournir à ce Commonwealth 
la plupart de ses achats. Le nou- Imauvais côtés. Ils disent par exam. 


la convention, M. Benneit s'est 
montré particnliérement fier de 
cette clause, qui apparaît pour la 
première fois dans un traité com 
mercial, et dit qu’il en devrait être 
ainsi pour tous les traités passés 
entre les pays de l'Empire britan- 
nique. La , S . vo 
Les libéraux ont naturellement 
scruté ce:traité pour en trouver les 


veau- traité est. destiné à faire du ple que le-gouvernement l'a présen- 


Re ere er enreesenend een] 


Ceraga la prinripal fonrnissier de té. à l'approbation de la Ch 


ambre 


CE: 


: 
se 


EN PRENANT AVANTAGE DE CETTE GRANDE VENTE D'ECOULEMENT 


VOUS ECONOMISEREZ DE L'ARGENT 


pentelons de toilette @ 
F bleue, brun et grisal) 


gnac, le champagne f 


GG WE 


g Ave Centrale 


Ë 


ERA ATEN 


Rene ve 


de travail pour hopmes 


5c 


de travail pour hommes 


30c 


RS 


voir le faire discuter dans les dé- 
tails;, que le nouveau traité n’avan- 
tage que les industries du bois et 
de la pulpe du Canada, et que par- 
tant le nouveau traité a le même 
défaut que le précédent: avantages 
d’une industrie, par l'augmentation 
de ses exportations, au détriment 


d'autres, souffrant des importations 


nouvelles. 


A tout prendre, toutefois, le trai. 
lé a beaucoup de bon, et ces con- 
ventions commercieles sont Le 
meilleur moyen d'arranger conve- 
nablement Jjes relations internatio- 
nales, 


ENQUETE ROYALE? 


Le volume des rapports du cu. 
mité d'enquête sur la Beauharnois 
Power frise aujourd'hui les mille 
pages, ct le sénateur MacDougald. 
de Montréal, intéressé pour plus de 
deux millions dans cette entreprise 


les choses en. refusant de comparai- 
tre devant le comité d'énquête.. 


MacDousald, Andrew  Haydon ct 
Donat Raymond, de comparaitre 
dévant le comité parlementaire. La 
permission a été accordée, mais M. 


Contrats et réparations 
Electriques 
Foëles Electrlaues “GURNEY” 


Frigidaires Dlectriques | 
SKELVINATOR"” 


‘ Foyers en glaitse Lava 
Chaufferettes à eau Hotpoint 


Ampoules Mazda 


JE. LACROIX, LTD. 


Elcctragist 


8ème rue TEL: 2844 


Vente 
d’écouleme 
écoulement 


Dans tous nos départements 
nous offrons des réductions qui 
seront certainement à votre pro- 
fit d'en prende avantage. 


: | | 
| , 
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Une visite vous convincra 


Prince- Albert, 


Ave Centrale 


à ES VA VA VA VA A VA En A! 
If TIP.TOP TAILORS g 


COMPLETS SUR MESURE 


# Notre stock de merceries 
# pour hommes est des plus 
complet. 


‘ JL H. ROBERTSON 


Représentant 


TELEPHONE 29220 
Prince-Albest É 
Ga A A ER A D EE Em 


4 


PEAR GR ORDER EEE 


MacDougald a demandé à son avo- 


A 


gigantesque, vient de compliqu/: 


La Chambre avait prié le Sénaf| 
de permettre à trois de ses mem- 
bres, les sénateurs Wilfrid-Laurier.. 


SE © M EU M © em ww 


cat, M. Starr, de Toronto, de signi- 
fier au comité parlementaire qu'il 
ne se “rendra pas à son invitation”. 
M. Bennett à noté la chose sur 
le parquet de la Chambre des Com- 
munes, et il se peut bien qu'il y ait, 
après l'enquête parlementaire, une 
enquète royale, Cette fois, l'invita- 
tion sera faite .de comparaitre au 
nom de Sa Majesté, et le sénateur 
récalcitrant pourrait difficilement 
d’y soustraire. . _ 
L'enquête prend une tournure 
assez tragique, On a mis du temps 
à délier certaines langues, et il n’est' 
pas de la nature des grands finan- 
ciers d’être loquaces. Toutefois, la 
commission d'enquête obtient plus 
de succès qu'auparavant, L'avenir 
dira quelle sorte d’auguille se ca-: 
chait sous roche, dans cetté entré-' 
prise. on, - 


CONTRE. LES 
DOUKOBORS 


‘Le ministre de la Justice vient 
de faire amender le Code crimine’. 
de façon à jeter en prison pour. 
trois ans loute personne qui s’ex- 
poserait nue en publie, L'amende- 
ment vise directement les Douko- 
bors, c'est vrai, mais comme la dé- 
finition de personne nue est la sui- 
vante: personne assez légèrement:vé 


bien que plusieurs: femmes passent 


les précipiter eutre les quatre murs 
d'une cellule! 


TAXE SUR LES CIERGES? 


_ Quand M. Bennéît a ‘mis 
‘droits E 
la cirè- d'abeille, a-t-il eu l’inten- 
tion de taxer le culte catholique? 
D'après -M. Uasgrain, c'est affirma- 


des 


cette question, mais cette semaine 


mr 


Pr 


1120 Ave. Centrale Prince-Albert 
Téléphone 2259 


BLJOUTERIE . 
ARGENTERIE 
ORFEVRERIE 


- Enregistré paur faire les 
‘licences de mariage. 
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REPARATIONS — 
DE MONTRES. 
. ÊT-HORLOGES. 
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EXCELLENCE 


epas servis à toute heure 
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L'ercellence de notre .cul- 

sine et leffivucitté du ser- 

vice est le secret dé notre 
succès ‘ 


Central Hotel 
& Calé 
MAW ŒUX CHONG Gérent 


TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prinée-Albcrt, 


ee A A Œ Œ Œ 


pen EE 


| Volet une Hste de marchandises 
pour écoles À des prix spéciaux 
CUS? . BANE 200 livres 86.75 
PAPIER À TOILETTE 
Oval ou rond par caisse 86,00 
SERVIETTES EN PAPIER 
pat caisse 7 86.00 
“Onliwon” par caisse  $8,50 
 CAUSTIC POUR TOILETTES 
60 libres $6.75 
30 livres , 83.40 
HUILE A PLANCHER 
par 44 male. la gal. 8he 
par 28 gals: al gai, 00e 
par 12 gals. la gal:95e 
Comparez nos prix, et vous screz 
convaineu que votre district 
soniatre Fnuvera de l'argent en 
faisant affaire avre nons 


CANADA SEATING 
COMPANY LEMITED 

J. S. CASGRAIN, Heprésentant 

Prince-Albert, Sask, 


Blue Chain Stores 


PRINCE-ALNERT-et WAKAW 
Saskatchewan 


mme mem 


Vêtements pour hommes, tem- 
tues et enfants. Chaussures ‘de 
tous genres 


Vous pouvez être persuadé que 
vous recevrez pleine valeur de 
votre argent lorsquè vous ache- 
4tez À nos magasins, Nous rem- : 
boursons l'argent à ceux qui 
sont distatisfaits, 


| : NOUS PARLONS En 


lfendu. d'avois enfretenn 


tue pour être indécente, il se peut |} 


pour appartenir à celle Secte des |-à 
Doukobors. La mode pourrait bien |'£ 


élevés sur l'importation de l'# 


tivement qu'il faudrait répondre a | & 


le premier ministre s'est bien dé-} 


l. 
| 
| 
| 


pareille. fe 
déc. I en »-profité pour rejoles les 
allégations, absurdes de cerlaines 
circulaires anficonservafrices que . 
Von distribue, par Je temps : qui. 


court dans les comtés de la pfovin. 


ce de Québec. M. Casgrain s’est dé- 
fendu d'avoir donné son approba- 
tion à ces circulaires, et l'incident 
s’est terminé-par celte dénégation. 
FIN DE. LA SESSION. 

Les résolutions tarifaires sont, à 
l'heure qu’il est, presque toutes a-. 
doptées, et il ne‘reste plus qu'à ap- 
prouver le traité australien, :ä pas- 
ser les crédits de: deux ‘ou trois 
ministères, et à mettre la dernière 
main au programinec. de Ja .session, 
La prorogation aurait lieu vers le 
vendredi 24. juillet prochain, + 

L: OUTAOUAIS 


— 


Res BAS A 


se NE R 


ROBES ET 


pour Dames et Domolselles . 
6 a © e 

Moitie Prix 
À Robes de crépe 506 imprime, 
pussi ensembles en sote et -en :2 
pique, nous offrons tout notre 
stock na moitie prix, .} 
Proncz avantare de cet offre À 
' exceptionnel * À. 
» PRINCE. ALBERT FUR €: 


COMPANY 


om 
# 


sue 


806 avenue Centrale : D 
MEL: 2857, Prinoe-Albert » 


4 


TED. MATHESON 


Adjoignant Barique: Royale 
TEL. 3057: RUE CENTRALE 
Complets pour hommes: -faltg 

sur commande : 


Echantillons chotsis - de “pre- 
muière qualité 


| 


ü 


eff VA VAR VA VB Va VA VA VA A 


868 Ave, Ocniralo . 
A, Wa 


McDIARMID | 
_ Lumber Co. Lid. 


+ 


Henribourg - Spiritwood Îl 


| FRINCE-ALRERT - 


Téléphone: 2733 | 


Si vous vous sentez fati. 


gué faites examiner vos 


| 


924 Ave Centrale Pr..Albert” 


yeux 


Le montant d'énergie. ‘que 
consument «des yeux maladesrest 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine à travailler : faites ete 
Mine vos yeux intmédiatement. 


F, D. CULP 


OPTYOMETRISTE 


BvOUS un assortiment complet de cour. 
roies, rivets, clous pour canevas, hou. 
cles, pour lieuses et {ont ce ‘qui est. 
nécessaire À la réparation de: canevea 


FEV 
Cempany imite 
. LL K. HORNE, .Géront : 


Prinoc-Aîbert 


gg" 


EE GE ROSE 
® + s vus 


ENSEMBLES |. 


CORTE 


